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Législatives :

 Choix des compétences et vote massif pour une Algérie nouvelle

Le renforcement de la 
politique étrangère de 
l’Algérie, à même de 

recouvrer son prestige parmi les 
pays, une composante plus étoffée 
du prochain parlement en termes 
de compétences et un vote massif 
pour une Algérie nouvelle, ont 
constitué les principales idées 
développées par les candidats dans 
le cadre de la campagne électorale 
des législatives du 12 juin prochain.
Le secrétaire général de l’Alliance 
nationale républicaine (ANR), 
Belkacem Sahli, a plaidé jeudi 
soir à Tébessa, en faveur du 
“renforcement de la politique 
étrangère de l’Algérie et de sa 
position dans le monde notamment 
dans les pays voisins”.
De son côté, le délégué du Secrétaire 
général du Rassemblement 
national démocratique (RND), 
Bouamama Abbès, a mis en avant, 
depuis Illizi, l’importance majeure 
du scrutin qui constitue “une halte 
importante dans le processus de 
protection des institutions de l’Etat 
et sa préservation contre toute 
menace ciblant sa stabilité”.
D’Alger, le président du Front de 
l’Algérie nouvelle (FAN), Djamel 
Benabdeslam, a appelé à “contrer 
les ennemis du pays qui cherchent 
à affaiblir l’Etat algérien et ses 
institutions en obéissant à des 
agendas étrangers”.

Depuis Oran, le président du 
Front El Moustakbal, Belaïd 
Abdelaziz, a estimé que les 
élections législatives du 12 juin 
constituent un tournant décisif 
dans le processus d’édification de 
l’Algérie nouvelle “que va dessiner 
le peuple algérien, par sa forte 
participation au scrutin”.
Pour le président de Jil El Djadid, 
Sofiane Djillali, le véritable 
changement dont aspire le citoyen 
passe par un choix judicieux de ses 
représentants à l’Assemblée.
Lors d’une rencontre de proximité 
à Sidi Bel-Abbès, il a souligné 
que “la responsabilité incombe 
désormais au citoyen qui doit 
participer à réaliser la démocratie 
et l’Etat de droit, en votant au 
profit des compétences capables de 
faire entendre sa voix haut et fort”.

Le président du parti El-Fajr 
El-Jadid, Tahar Benbaibeche, a 
affirmé, depuis Djelfa, que les 
élections étaient la seule alternative 
pour construire les institutions 
de l’Etat. “Nous attendons 
beaucoup des élections de l’APN 
qui sera amenée notamment à 
accompagner et contrôler l’action 
du Gouvernement”, a-t-il souligné, 
estimant qu’il faudrait, pour y 
parvenir, agir et choisir le meilleur.
Dans la wilaya d’El Tarf, le 
président du Front de la justice et 
du développement (FJD), Abdallah 
Djaballah, a appelé, depuis la 
commune de Besbes, à une “forte” 
participation aux élections du 
12 juin pour ‘’consacrer un Etat 
démocratique populaire et social, 
axé sur la Déclaration du 1er 
novembre 1954 et du Hirak béni’’.

Le secrétaire général du Front de 
libération nationale (FLN), Abou 
El Fadl Baadji, a estimé, depuis 
Mila, “réaliste” le programme de 
sa formation politique proposé 
par des cadres et enfants du 
peuple, choisis pour concourir aux 
prochaines législatives suivant des 
“critères autres que ceux appliqués 
auparavant”.
Sur un autre plan, le président du 
Mouvement de la société pour la 
paix (MSP), Abderrezak Makri, 
a affirmé, depuis Oran et Ain-
Témouchent, que sa formation 
politique s’employait à ancrer 
le principe de la liberté pour 
l’édification de l’Algérie nouvelle.
Il a appelé le peuple algérien à 
“s’entendre sur des revendications 
légitimes et logiques qui nous 
rassemblent et nous unissent 
pour parvenir à un pacte national 
rassembleur.
Le président par intérim du Parti 
de la Liberté et la Justice (PLJ), 
Djamel Benziadi, a appelé, depuis 
Boumerdès, à saisir l’opportunité 
des législatives, en vue d’”opérer le 
changement effectif et réel” auquel 
aspire le peuple, ajoutant que le 
changement véritable “ne saurait se 
concrétiser que par le changement 
des mécanismes de gouvernance, 
des lois qui réglementent et 
régissent la gouvernance”.
A Batna, le secrétaire général du 

Front de la bonne gouvernance 
(FBG), Aïssa Belhadi, a considéré 
le prochain scrutin comme “une 
étape importante pour réussir 
la transition démocratique”, 
soulignant que cet ‘’important’’ 
scrutin nécessitait “de choisir 
des représentants qualifiés par le 
peuple”.
Les candidats des listes 
indépendantes ont, pour leur 
part, organisé des actions de 
proximité pour mettre en avant 
leurs programmes respectifs axés 
notamment sur le développement 
socio-économique local.
A Ouargla, le candidat indépendant 
Righi Abdelkader, cadre comptable 
à l’entreprise Sonatrach, a 
affirmé que “l’amendement dont 
a fait l’objet la loi électorale, fait 
partie des raisons l’ayant incité 
à présenter sa candidature”, 
expliquant que cette loi est venue 
“mettre un terme à l’utilisation de 
l’argent sale dans les élections, 
et ouvrir la voie aux jeunes pour 
briguer un siège à l’APN”.
Dans la wilaya de Constantine, les 
candidats de la liste indépendante 
“Soukour Kassentina” (les faucons 
de Constantine), misent sur la 
relance du tourisme domestique 
et entendent aplanir les entraves 
rencontrées par les investisseurs, 
a indiqué Mostefa Madi, un des 
colistiers.
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Forte volonté et intense activité des candidats 
à la dernière semaine de campagne électorale

La presse nationale 
paraissant ce samedi a 
évoqué la “forte” volonté  

et “intense” activité des candidats 
dans la dernière semaine de la 
campagne pour les élections 
législatives anticipées du 12 juin 
prochain.
“Dans le respect de l’éthique 
politique” titre en Une le journal  
El Moudjahid qui relève que 
la campagne électorale aborde 
sa dernière ligne droite. Le 
même journal a rappelé que 
les candidats indépendants ou 
issus des partis politiques n’ont 
plus que quelques jours pour 
“convaincre”, ajoutant que, dès 
son lancement le 20 mai dernier, 
la campagne électorale pour le 
renouvèlement de la composante 
de l’APN a évolué dans “la 
sérénité et se poursuit dans le 
respect de l’éthique politique”.
Le changement constitue 
“le véritable enjeu” de ces 
législatives anticipées décidées 

en application “du projet de 
société préconisé”, a écrit 
l’éditorialiste de ce journal, 
évoquant un “principe qui a 
valeur de jalon dans le processus 
d’édification de l’Algérie 
nouvelle et auquel les candidats 
adhèrent en parfaite harmonie, 
comme le relèvent plusieurs 
politologues et analystes”.
“Les chefs de partis accélèrent 
la cadence” écrit, de son côté, 
le Soir d’Algérie qui relève que 
la campagne électorale s’est 
poursuivie pour ses 15 et 16 
ème journées avec les sorties sur 
le terrain de plusieurs chefs de 
partis.
Pour sa part, le journal El Watan 
titre en une “des candidats se 
livrent sur leur parcours et 
leurs motivations, législatives: 
pourquoi ils se présentent”, 
relevant que 7 candidats de 
différents profils, dont 5 primo-
candidats, expliquent les raisons 
qui les ont poussées à se présenter 

aux élections législatives du 12 
juin et à se lancer en politique.         
Sous le titre “la campagne en ses 
derniers jours, l’urne pour bâtir 
l’Algérie”, le journal El Massa a 
évoqué, lui, les différentes sorties 
de proximité de ces derniers jours, 
relevant que les leaders des partis 
politiques ont appelé notamment 
à se rendre “en force” aux urnes 
pour contribuer à la poursuite de 

l’édification de l’Etat de droit, 
avec une économie diversifiée 
et amorcer “le changement tant 
attendu”.
Le même journal a ajouté que les 
animateurs de cette campagne 
ont rivalisé d’arguments pour 
faire part de leur programme 
pour une “Algérie meilleure” sur 
laquelle il y a un consensus pour 
édifier des institutions “fortes 

avec des compétences intègres”.

De son côté, le journal El 
Chourouk a indiqué dans sa 
“Une” : “72 dernières heures, 
les candidats aux législatives 
passent à la vitesse supérieure”, 
ajoutant que les animateurs de la 
campagne sont dans une course 
contre la montre pour prouver 
leur présence sur la scène 
politique nationale en densifiant 
leurs sorties de proximité.
Le même journal a relevé que les 
leaders de partis politiques n’ont 
ménagé aucun effort pour étaler 
leurs arguments et notamment 
rappeler pour certains leurs 
réalisations antérieures pour 
capter le maximum de lecteurs.
Pour sa part, le journal El Chaab 
a fait part de la densité de la 
campagne électorale durant 
ses derniers jours, avant que 
l’électeur ne puisse exprimer son 
choix et créditer une des listes en 
course de ses suffrages.
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vaccination contre la Covid-19 :
Ouverture des chapiteaux et des salles de sport

Retour des ressortissants 
algériens en algérie : 
Aucun cas de Covid-19 

enregistré parmi 
les voyageurs

Reprise de l’instruction des demandes de visa 
pour la France à partir du 17 juin

La vaccination contre le 
Covid-19 est appelée 
à monter en puissance 

dans les prochains, à la faveur 
de l’acquisition par l’Algérie 
d’importants quantités de 
vaccins , selon le Pr  Rachid 
Belhadj qui évoqué samedi un 
changement de braquet de la 
part des autorités sanitaires.
S’exprimant dans l’émission 
‘Staté scope» de la radio 
nationale chaine 3, le chef de 

service de médecine légale a 
révélé que «des chapiteaux 
seront ouverts à proximité des 
hôpitaux, ses salles de sport 
également pour accueillir des 
citoyens qui ne seront plus 
obligés de passer par la case 
inscription» , explique-t-il.
Evidemment qu’il ne s’agit 
pas «de créer  une anarchie, 
car un vaccin nécessite un 
examen préliminaire et une 
surveillance» ajoute le Pr 

Belhadj , en référencé au rush 
attendu des citoyens sur ces 
nouveaux lieux de vaccination.
La décision des autorités  
de la Santé d’impulser un 
nouveau rythme à la campagne 
vaccinale intervient au moment 
où l’Algérie connait depuis 
quelques jours un rebond 
inquiétant du nombre quotidien 
de contaminations, selon les 
chiffres officiels, avec 385 cas 
positifs enregistrés vendredi.   

Dans une déclaration, faite samedi 
à un confrère, le professeur Ryad 
Mehyaoui, a indiqué qu’aucun 

cas de Covid-19 n’a été enregistré jusqu’à 
présent au sein des ressortissant algériens 
à l’étranger, de retour au pays.
Une nouvelle réconfortante alors que les 
appréhensions étaient fortes à l’occasion 
de la réouverture de la frontière aérienne.
Mehyaoui a mis en avant que le protocole 
sanitaire de rigueur, était observé de 

manière stricte, depuis l’aéroport jusqu’ 
aux infrastructures d’hébergement retenues 
pour le confinement des voyageurs.

Les consulats généraux 
de France en 
Algérie reprendront 

«progressivement» à compter 
du 17 juin prochain l’instruction 
des demandes de visa présentées 
par des personnes se rendant en 
France pour motif professionnel et 
justifiant avoir obtenu par le passé 
un visa de circulation délivré 
par la France, indique jeudi un 
communiqué de l’ambassade de 
France en Algérie.
«Afin d’anticiper une levée de 
ces restrictions d’entrée sur le 
territoire français, dont la date 
n’est pas encore connue à ce 
jour, les consulats généraux de 
France en Algérie reprendront 
progressivement à compter du 
17 juin 2021 l’instruction des 
demandes de visa présentées 
par des personnes se rendant en 
France pour motif professionnel 
et justifiant avoir obtenu par 
le passé un visa de circulation 
(visa de court séjour à entrées 
multiples) délivré par la France, 
d’une validité d’au moins un an 
et arrivé à expiration après le 1er 

novembre 2019», a précisé le 
communiqué.
Outre cette catégorie de 
demandeurs, le communiqué 
souligne que «les conjoints 
de Français, ainsi que ceux 
de ressortissants de l’Union 
européenne, pourront également 
déposer leur dossier», précisant 
que «les demandes, quelle que 
soit la qualité du demandeur, 
seront reçues sur rendez-vous 
qu’il sera possible de prendre en 
ligne à compter du 9 juin 2021 
selon le processus habituel».
La même source précise aussi 
que le contrôle des conditions 
de dépôt des demandes «sera 
effectué à l’entrée du centre» et 
que les personnes qui ne seraient 
pas en mesure de justifier qu’elles 
remplissent ces conditions «ne 
seront pas admises», soulignant 
que «la délivrance d’un visa 
n’autorise pas nécessairement le 
franchissement de la frontière», 
qui demeure soumis aux 
«restrictions exceptionnelles 
mises en œuvre depuis le 31 
janvier 2021 en raison de la 

pandémie de la Covid-19».
L’ambassade de France a ajouté, 
dans son communiqué, que 
«seules quelques catégories de 
voyageurs», dont la liste figure 
sur l’attestation de déplacement 
internationale consultable sur 
le site du ministère français 
de l’Intérieur (https://www.
interieur.gouv.fr/Actualites/L-
actu-du-Ministere/Attestation-de-
deplacement-et-devoyage), sont 
autorisées à entrer en France, 

sous réserve de disposer des 
documents requis habituellement 
pour l’entrée et le séjour en 
France tels que passeport, visa, 
titre de séjour».
Outre ce régime de circulation, 
le communiqué note que «le 
voyageur de plus de onze (11) 
ans, quelle que soit sa nationalité, 
doit présenter à la compagnie 
de transport et aux autorités de 
contrôle à la frontière, le résultat 
d’un examen biologique de 

dépistage virologique (RT-PCR 
COVID) datant de moins de 72 
heures avant le départ (départ du 
premier vol en cas de voyage avec 
correspondance) et ne concluant 
pas à une contamination par 
la covid-19, une déclaration 
sur l’honneur attestant qu’il 
ne présente pas de symptôme 
d’infection à la Covid-19 et qu’il 
n’a pas connaissance d’avoir été 
en contact avec un cas confirmé 
de covid-19 dans les quatorze 
jours précédant le voyage».
Dans sa déclaration d’honneur, 
le voyageur de plus de onze ans 
doit attester aussi, selon la même 
source, qu’»il accepte qu’un 
test ou un examen biologique 
de dépistage virologique de 
détection du SARS-CoV-2 
puisse être réalisé à son arrivée 
sur le territoire français, qu’il 
s’engage à respecter un isolement 
volontaire de sept jours après son 
arrivée en France métropolitaine 
et à réaliser au terme de cette 
période, un examen biologique de 
dépistage virologique (PCR)».
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air algérie : 
Début de la vente 

de billets pour le vol 
Alger/ Frankfurt /Alger

Air Algérie a annoncé samedi 
le début des ventes des billets 
pour le vol Alger/Frankfurt/

Alger  prévu tous les mercredi, selon 
le programme rendu public la semaine 
dernière, en collaboration avec le 
ministère de la Santé en charge de la 
partie liée au protocole sanitaire.
«Les travailleurs d’Air Algérie font le 
maximum pour satisfaire les demandes 
des voyageurs», ajoute le communiqué 
d’Ait Algérie qui reconnait  «une tension 
provisoire sur les vols Paris, Tunis et 
Istamboul» qui ont reprise le 1er juin.    
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PRésiDeNt TeBBOUNe:

 Le dossier de l’usine Peugeot en maturation, le partenariat 
Saidal-Sanofi en cours de concrétisation

aNaDE:

 210 dossiers supplémentaires validés pour le paiement 
des dettes des micro-entreprises en difficulté

CONtReF aÇON : 

Près de 44.000 infractions durant les 4 premiers mois de 2021

Le dossier d’ouverture d’une 
usine Peugeot en Algérie 
est en cours de maturation, 

alors que le partenariat entre 
Saidal et Sanofi Pasteur est en 
cours de concrétisation, a indiqué 
le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune dans 
une interview accordée à 
l’hebdomadaire français Le Point.
“C’est (l’usine Peugeot) un 
dossier en maturation. Le mérite 
de Peugeot, c’est de ne pas avoir 
accepté de verser de pot-de-vin. 
Et pour cette raison, nous avons 
beaucoup de respect pour ce 
partenaire”, a-t-il déclaré.
Seulement, a fait constater M. 
Tebboune, l’usine projette une 
production de 76.000 véhicules/
an alors que l’Algérie consomme 
un minimum de 350.000 véhicules 
par an.
Il a également rappelé que 
l’Algérie projetait d’augmenter le 
taux d’intégration afférent à cette 
industrie à 30-35 %.
Evoquant le partenariat entre le 

groupe Saidal et le groupe français 
Sanofi Pasteur, il a noté que “80% 
de l’activité de Sanofi en Afrique 
est réalisée en Algérie”, assurant 
“qu’il n’y a pas de contentieux 
avec cet associé”.
Selon M. Tebboune, le partenariat 

entre Saidal et Sanofi Pasteur 
“est en train de se concrétiser”. 
Sinon, pour d’autres entreprises 
françaises, comme Suez ou la 
RATP, les partenariats “battent de 
l’aile”, a-t-il reconnu.
“Nous pourrions aller plus 

loin mais des lobbys français, 
très puissants, criminalisent 
pratiquement le fait de travailler 
avec l’Algérie. C’est une réalité et 
pas un complexe de persécution”, 
a-t-il expliqué.
Le partenariat doit se construire 

d’égal à égal
Pour le président Tebboune, les 
relations “ne se construisent pas 
de souverain à suzerain, mais 
d’égal à égal”.
“Vous avez des intérêts que nous 
reconnaissons, que vous défendez, 
et nous avons des intérêts que nous 
devons défendre. Il faut sortir 
du mythe que les investisseurs 
français ont été malheureux en 
Algérie”, a-t-il soutenu.
Exemples à l’appui, il a fait 
remarquer que les groupes 
français Renault, Legrand et 
Schneider ont prospéré en Algérie, 
alors que Lafarge et Knauf ont 
même exporté. BNP, SG, Natexis, 
Crédit agricole, Air France  ont 
acquis des parts de marché aussi, 
a-t-il poursuivi en rappelant que 
plus de 450 PME françaises sont 
présentes en Algérie.
“Je ne pense pas que le bilan soit 
aussi négatif”, a-t-il commenté 
à propos du partenariat entre les 
deux pays.

L’Agence Nationale 
d’appui au 
développement de 

l’entreprenariat “ANADE”, 
(ex ANSEJ) a validé 210 
dossiers supplémentaires pour 
le paiement des dettes des 
micro-entreprises en difficulté, 
soit plus de 29 milliards de 
centimes, sur 500 dossiers 
examinés, a indiqué mardi 
un communiqué du ministère 
délégué chargé des petites et 
moyennes entreprises.

Selon la même source, une 
septième séance de travail de 
la commission de garantie s’est 
tenue au siège de l’ANADE, 
en  présence des représentants 
du Fonds de caution mutuelle 
de garantie risques et de 
l’ANADE.
Lors de cette réunion, 500 
dossiers soumis par des 
représentants de banques ont été 
examinés et 210 ont été validés 
pour le paiement des dettes des 
micro entreprises concernées 

avec plus de 29 milliards de 
centimes, et ce dans le cadre de 
la mise en œuvre des nouveaux 
axes stratégiques tracés 
pour la relance du dispositif 
de l’ANADE et la prise en 
charge des micro-entreprises 
en difficulté en assurant le 
remboursement de leurs dettes 
ou en relançant leurs activités.
Le ministère a rappelé que 285 
dossiers ont été reportés, les 
entreprises concernées étant en 
activité, pour les réexaminer 

et les accompagner à travers 
le rééchelonnement de leurs 
dettes et des plans de charge 
pour relancer leurs activités sur 
la base des accords conclus.
Deux dossiers concernant 
deux micro-entreprises ont 

été définitivement réglés par 
le remboursement de leurs 
dettes auprès des banques et 
de l’ANADE, selon la même 
source qui a précisé que trois 
dossiers ont été retournés aux 
banques pour non-respect des 
conditions de paiement.
A cette occasion, le ministère 
a indiqué, que le nombre des 
micro entreprises en difficulté, 
dont les dossiers ont été 
examinés durant sept séances, 
s’élevait à 3 515 dossiers.

Les services de contrôle de la 
qualité et de la lutte contre 
la contrefaçon du ministère 

du Commerce ont constaté 
durant les quatre (04) premiers 
mois de l’année en cours 43.871 
infractions dues à des produits de 
contrefaçon, a indiqué mercredi à 
Alger le ministre du Commerce, 
Kamel Rezig.
“Les interventions des services 
de contrôle de qualité et de lutte 
contre la contrefaçon au niveau 
des frontières et des marchés a 
permis, durant les quarte premiers 
mois de 2021, de réaliser 548.257 
interventions, permettant aux 
services de contrôle de constater 
43.871 infractions et de rédiger 

41.632 procès de poursuite 
judiciaire”, a fait savoir M. 
Rezig dans un discours prononcé 
par le chargé d’étude au sein du 
ministère du Commerce, Tarik 

Selloum à l’occasion du 6eme 
colloque international sur la 
contrefaçon.
Selon le ministre, les produits 
contrefaits constituent une 

problématique notamment à 
cause de la présence de marchés 
de consommation qui promeuvent 
nombre de produits contrefaits 
tels que des produits alimentaires, 
des produits cosmétiques et 
autres articles ou marchandises 
représentant un risque pour la santé 
ou la sécurité du consommateur.     
Pour faire face à ce fléau, le 
ministère a tracé un programme de 
travail spécifique dédié au contrôle 
de l’ensemble des produits 
fabriqués en Algérie ou bien 
importés de l’étranger à travers le 
développement des expertises, de 
la ressource humaine et des outils 
d’analyse des laboratoires de lutte 
contre la contrefaçon du ministère 

du Commerce ou d’autres 
départements ministériels, a noté 
M. Rezig.
De plus, des laboratoires mobiles 
ont été mis en place au niveau 
des postes de contrôle frontaliers 
pour la vérification de la qualité et 
la lutte contre la contrefaçon, en 
plus du lancement de nouvelles 
applications mobiles dédiées à 
l’ensemble des produits importés 
au niveau des frontières.
A noter que la 6eme édition 
du Colloque international sur 
la contrefaçon, organisée par 
le World Trade Center Algiers 
(WTCA), se déroule sous le 
thème “comment se protéger en 
interne et à l’international?”.
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aND :
Plus de 170 exposants à la 2ème édition du salon 

sur la gestion des déchets

Une plateforme logistique export 
en prévision de l’ouverture 

du poste frontalier «Debdeb»

environnement : 
Sonatrach s’engage 

à intensifier ses efforts 
pour atténuer 

les émissions des GES

Plus de 170 exposants 
algériens et étrangers 
prendront part à partir 

du samedi à la 2ème édition 
du salon virtuel algérien sur 
les déchets, organisé sous le 
thème «l’économie circulaire 
en Afrique et les opportunités 
d’investissement», a-t -on appris, 
vendredi auprès de l’Agence 
nationale des déchets (AND).
La 2ème édition du salon virtuel 
Algérien sur la gestion des 
déchets, intitulé «The Algerian 
virtual waste exhibition-AVWE», 
qui sera organisée à l’occasion 
de la journée mondiale de 
l’environnement (5 juin) et 
s’étalant du 5 au 7 juin courant 
a pour ambition «d’ encourager 
l’investissement dans le domaine 
de la valorisation des déchets au 
niveau du continent africain», 
a indiqué un communiqué de 
l’AND.
Cette manifestation Co-organisée 
par l’AND et la Fédération 
des entreprises Congolaises 
sous l’égide de la ministre 
de l’environnement, Dalila 

Boudjemaa, verra la participation 
de plusieurs pays dont la 
République Démocratique du 
Congo, le Cameroun, la Guinée, 
le Mali, le Sénégal, la Tunisie, le 
Niger, le Ghana, la Mauritanie, 
le Bénin, l’Arabie Saoudite, la 
Corée du sud, l’Autriche, l’Italie, 
la France, l’Allemagne et bien 

d’autres pays, selon l’AND.
Affirmant que ce salon virtuel 
AVWE est une opportunité 
d’échange d’expérience 
en termes d’expertise, de 
partenariat et d’investissement 
entre les pays Africains, tout 
en s’ouvrant, sur les nouvelles 
technologies adoptées à l’échelle 

mondiale, l’AND invite tous les 
professionnels du secteur de la 
gestion des déchets, les speakers, 
les journalistes et toute personne 
intéressée par la thématique à 
vivre cette expérience inédite en 
devenant les acteurs du Salon 
«AVWE».
Et Pour plus d’informations, 

l’AND invite les personnes 
intéressées à consulter dès 
maintenant, le lien qui suit: avwe.
and.dz
Plus de 250 millions de tonnes 

de déchets municipaux sont 
produits annuellement 

en Afrique
Selon l’AND,  plus de 250 millions 
de tonnes de déchets municipaux 
sont produits annuellement en 
Afrique, dont 4%, seulement sont 
valorisés, ce qui représente un 
manque à gagner d’une valeur de 
8 milliards de dollars.
« Aujourd’hui seulement 55% du 
territoire Africain est couvert par 
la collecte des déchets», a rappelé 
l’AND citant l’ Organisation des 
Nations Unies.
S’agissant de l’Algérie, l’AND 
a rappelé que le pays, produit 
chaque année 13 millions de 
tonnes de déchets ménager avec 
une valeur marchande de 94 
millions de DA ajoutant que 
le plastique à lui seul pourrait 
générer plus de 60 Milliards de 
DA et pas moins de 7600 emplois 
directs.

Le groupe public de 
transport terrestre 
des marchandises et 

de logistique (Logitrans) 
prévoit la mise en place d’une 
plateforme logistique dans 
la wilaya d’Illizi dédiée à 
l’exportation en prévision de 
l’ouverture du poste frontalier 
terrestre «Debdeb» au trafic 
commercial, dans le cadre des 
efforts de promotion du produit 
algérien sur le marché africain, 
a-t-on appris samedi auprès 
du président directeur général 
(PDG) du groupe, Boualem 
Kini.
En marge de sa visite dans la 
wilaya, accompagné d’une 
délégation composée de 
partenaires économiques, M. 
Kini a indiqué que «le groupe 
s’emploie à garantir toutes 
les conditions nécessaires à la 
mise en place d’une plateforme 
logistique pour l’exportation, 
au niveau de cette région 
frontalière, dans l’objectif 
de faciliter la circulation des 
marchandises algériennes vers le 
continent africain, et contribuer 
à attirer les investissements, 
un facteur encouragent pour 
les exportateurs, notamment en 
assurant une part importante des 
charges du coût de prestations 

logistiques».
Dans le même ordre d’idées, 
le même responsable s’est dit 
«satisfait» de l’état du réseau 
routier et des infrastructures 
dont dispose la wilaya d’Illizi, 
qui , selon lui, «contribue à la 
performance logistique».
«Le groupe entend, dans le cadre 
de la concrétisation de cette 
démarche stratégique de tirer 
profit des capacités humaines 
locales, ainsi que la conclusion 
d’accords avec l’université 
dans le but d’investir dans les 
qualifications scientifiques, 
notamment dans les disciplines 
requises par l’activité du 
groupe», a-t-il souligné.
De son côté, le président de la 
confédération des industriels et 
producteurs algériens (CIPA), 
Abdelwahab Ziani, a salué les 

efforts déployés pour améliorer 
le climat d’investissement 
dans cette wilaya frontalière, 
appelant dans le même contexte 
, à la nécessité de s’orienter vers 
des industries manufacturières 
en tant que «choix stratégique 
pour le développement de 
l’économie nationale». 
M. Ziani a, à cette occasion, mis 
en évidence les perspectives 
économiques qui devraient être 
réalisées en ouvrant le poste 
frontalier terrestre «Debdeb» 
en relançant la dynamique 
commerciale dans la région, la 
promotion des investissements 
d’une manière à garantir la 
devises et l’augmentation de 
la valeur des exportations 
nationales hors hydrocarbures.
La délégation, accompagnée des 
autorités locales, s’est enquis 
au cours de cette visite de deux 
jours des préparatifs en cours 
au niveau du poste frontalier 
«Debdeb».
Elle a visité également la zone 
d’activités dans la commune 
d’Illizi, qui occupe une 
superficie de 44 hectares avec 
plus de 130 parcelles de terrain.
Cette zone a bénéficié d’une 
vaste opération de réhabilitation 
pour un montant de 250 millions 
dinars.

Le groupe Sonatrach 
s’engage à intensifier ses 
,efforts pour atténuer les 

émissions des gaz à effet de serre 
(GES), à travers plusieurs actions 
dont l’amélioration de l’efficacité 
énergétique et l’élimination du 
torchage, a assuré son PDG, 
Toufik Hakkar.
«Sonatrach s’engage à intensifier 
ses efforts pour atténuer les 
émissions de gaz à effet de serre 
(GES), à travers l’amélioration 
de l’efficacité énergétique, 
l’élimination du torchage 
et la mise à l’event des gaz, 
la réduction des fuites et le 
lancement de projets forestiers 
pour l’absorption des GES», 
a affirmé M. Hakkar dans un 
message à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’Environnement.
Il a souligné dans le même 
cadre que Sonatrach «ne 
ménagera aucun effort pour 
s’attaquer aux autres problèmes 
environnementaux pour protéger 
la biodiversité du patrimoine 
naturel national, préserver la 
qualité et la disponibilité des 
ressources hydriques du pays, 
garantir la qualité de l’air 

et utiliser efficacement les 
ressources naturelles».
Pour réaliser ces buts, Sonatrach 
va adopter une approche 
«proactive» qui valorise les 
ressources naturelles, contribue 
à stimuler l’économie circulaire 
et l’innovation et se concentre 
sur les contributions positives 
de toutes les parties prenantes 
nationales et internationales, a 
souligné le responsable.
Tout en réaffirmant l’engagement 
du Groupe à œuvrer en faveur 
du développement durable 
et responsable, il a relevé 
que Sonatrach, en sa qualité 
d’entreprise citoyenne, s’inscrit 
résolument dans une démarche 
engagée en faveur de la 
préservation et de la protection 
de l’ensemble des écosystèmes 
du pays.
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aNNaBa / CRiMinaLité

Affaire ‘’Moulins Seybouse – Kaouki’’
Quatorze (14) personnes inculpées pour corruption 

dont six (6) incarcérées et cinq (5) autres 
sous contrôle judiciaires 

aNNaBa / F aits DiveRs

Une enfant de 3 ans fait une chute mortelle 
du 13ème étage d’une tour AADL à Zaafrania

aNNaBa / CCI SeYbOUse

Le wali lance un premier incubateur pour les startups
Un créneau porteur

aNNaBa / JOURNEE MONDIaLE 
DE L’ENVIRONNEMENT

Annaba célèbre la Journée 
Mondiale de l’Environnement 

sous le thème
’’ Récupérer la génération… 

Récupérer l’innovation… 
Pour la nature ”

Selon un communiqué de la 
cellule de communication 
du groupement de la 

gendarmerie nationale de la 
wilaya d’Annaba parvenu aux 
rédactions des journaux locaux, 
seize (16) individus  sont 
impliqués dans deux affaires de 
corruption  à la semoulerie ‘’Les 
Moulins Seybouse ex ‘’Kaouki’’ 
et l’officie régional du lait et 
produits laitiers. Ils ont été arrêtés 
la fin de semaine passée, par la 
brigade de recherche relevant 
de la gendarmerie nationale. 
En effet, après une enquête 
approfondie par les mêmes 
services de sécurité quatorze (14) 

cadres ont été arrêtés et poursuivis 
dans le scandale de  la minoterie 
‘’ Les Moulins Seybouse’’. Tous 
les suspects ont été présentés par 
devant le magistrat instructeur 
prés le tribunal d’Annaba. Ils 
sont poursuivis entre autre 
pour corruption, surfacturation, 
pratique commerciales 
frauduleuses, faux et usages de 
faux et utilisation illégale de 
deniers publics. Les autorités 

judiciaires ont décidé de placer 
six (6) d’entre eux sous mandat 
de dépôts et 5 autres sous 
contrôle judiciaire, tandis que 
les trois (3) autres restants ont 
été relâchés. Toujours en matière 
de crime économique, nous 
apprenons de la même source 
que deux employés de l’office 
régional du lait et des produits 
dérivés d’Annaba ont été placés 
sous contrôle judiciaire par la 
même juridiction pour trafic de 
produits subventionnés.   Ces 
deux enquêtes interviennent 
dans le cadre de la lutte contre 
les pratiques frauduleuses ayant 
touché les produits alimentaires 
de grande nécessité.

Le quartier de  Zaafrania a 
vécu un véritable drame 
avant-hier, dans la 

journée. Une petite fille de trois 
printemps seulement a fait une 
chute mortelle du 13ème  étage 
d’une tour AADL au niveau du 
chef-lieu de la wilaya. Aussitôt 
prévenus, les éléments de la 
protection civile se sont rendus 

en urgence aux  environs de 
14heures,  jeudi dernier, pour 
transférer l’enfant en urgence 

au CHU ‘’Ibn Rochd’’. La 
victime n'a pas survécu à ses 
graves blessures. Son corps 
se trouve au niveau de la 
morgue de l'établissement. 
Bien entendu, une enquête a 
été ouverte par les services de 
sécurité pour déterminer les 
véritables causes de ce terrible 
drame venu endeuiller toute 
une famille.

A l'initiative de la 
chambre de commerce 
et d'industrie Seybouse 

et en étroite collaboration avec 
l'Université ‘’Badji Mokhtar’’ 
s'est tenue dernièrement au 
siège de la wilaya une rencontre 
regroupant les startupers, le 
président de la CCI Seybouse, 

Mansouri Mohamed Ryad, 
les cadres de  l'Université 
et autres responsables de 
différents secteurs. L'objectif 
est de mettre la lumière sur 
les opportunités des startupers 
pour concrétiser leurs projets 
d'affaires ou investissement 
dans de différents secteurs. 
Au cours de ce conclave, le 

wali Djamel Eddine Berrimi, 
qui a longuement écouté les 
préoccupations des startupers 
a expliqué l'intérêt de mieux 
s'organiser pour mieux se 
structurer et concrétiser ainsi 
leurs projets répondant aux 
offres du marché Algérien 
avec les partenaires. Ainsi 
pour donner un nouveau 

souffle à cette démarche de 
cette énergie créatrice d'emploi 
et donc de l'économie,  le 
premier magistrat de la 
wilaya a annoncé "que le 
nouveau centre commercial 
d'El Bouni comprenant 
110 locaux accueillera les 
startupers." Cette attractivité 
va permettre à de nombreux 

startupers porteurs de projets 
de concrétiser leurs ambitions. 
La seule interrogation qui 
reste posée aujourd'hui pour 
les jeunes startupers bien 
évidement l'accompagnement 
pour trouver les voies 
susceptibles de réaliser les 
projets. sur la base de la 
nouvelle technologie.

Annaba, a célébré, hier, 
la Journée Mondiale 
de l’Environnement 

qui coïncide avec le 5 juin de 
chaque année, sous le thème 
’’Récupérer la génération… 
Récupérer l’innovation… 
Pour la nature”. Instituée par 
l'Organisation des Nations 
unies en 1972, cette journée 
a pour objectif de renforcer 
la prise de conscience et les 
actions autour des plus grands 
défis environnementaux. Il 
est nécessaire de s’adresser 
en particulier aux jeunes et 
aux enfants, pour adopter 
des pratiques respectueuses 
de l’environnement et leur 
prendre conscience des 
dangers qui guettent leur 
avenir. L'événement a été 
aussi l'occasion de sensibiliser 
le public aux questions de 
l’environnement, notamment 
sur les avancées enregistrées en 
matière de préservation de notre 
écosystème depuis l’adoption 
d’un modèle de développement 
qualifiée de durable et qui 
garantit le droit des générations 
futures en un environnement 

sain.
A cet effet, la direction de 
l’environnement de la wilaya 
d’Annaba, avec la participation 
des mouvements associatifs et 
des secteurs de l’agriculture, 
a organisé plusieurs activités, 
notamment, une journée 
porte ouverte à la maison de 
l’environnement, une visite 
au port de pêche et une séance 
de ‘’plogging’’ au niveau de la 
forêt Ain Achir. Le plogging est 
une pratique très en vogue, qui 
consiste à ramasser des déchets 
lors des courses à pied. 
Il nous reste encore beaucoup 
à faire en matière de protection 
de l’environnement. Mais il 
faut toutefois signaler que 
la population et les enfants 
scolarisés, en particulier, 
commencent à agir dans le sens 
souhaité.

Tayeb Zgaoula

Sara Boueche

Imen.Boulmaiz

Sihem  Ferdjallah

Imen.Boulmaiz
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aNNaBa / gasPiLLage D’eaU POt abLe

Importante fuite d’eau potable depuis 10 jours à El Hadjar 

A  chaque tournant, 
à chaque coin de 
rue, le  citoyen 

est stupéfait de constater, 
impuissant, toutes ces fuites 
d’eau. De l’eau potable claire 
qui s’écoule à profusion le 
long de la chaussée ou des 
trottoirs. C’est le  cas, de   la 
rue Zighoud Youcef sise El 
Hadjar   où une importante 
fuite d’eau coule depuis 10 
jours   tout le long de la 
chaussée, même les citoyens 

avaient du mal à se déplacer 
à cause de cette importante 

quantité d’eau qui se 
perdait en pleine rue pour 

se déverser sur les regards 
et rigoles.
 Selon notre source proche 
le problème, c’est que les 
commerçants ont adressé 
des plaintes à l’ADE d’El 
Hadjar qui se situe à 
peine à 50 mètres, mais les 
responsables font la sourde 
oreille jusqu’à ce jour.
Pendant que les autorités 
locales  font preuve 
d’engagement et de volonté 
pour achever le plus  
rapidement les projets en 

relation avec l’entretien des 
réseaux d’alimentation en 
eau potable et mettre fin à 
toutes ces fuites et améliorer 
le cadre de vie des citoyens,  
d’autres responsables de 
cette entreprise prennent 
tout leur temps pour 
intervenir. Pendant 10 jours 
de fuite d’eau ? ce sont des 
milliers  de m3 d’eau qui 
se sont évaporés dans la 
nature ou déversé dans les 
avaloirs…Quel gaspillage !

aNNaBa / HYgIENE ET  PROPRETE

L’APC d’El Bouni s’implique pour embellir les cités 

aNNaBa / EnvirOnneMent

Les produits insectisides 
inefficaces face 
à la prolifération 
des moustiques

Une vaste opération 
de nettoyage a été 
organisée, la semaine 

dernière, au niveau de la 
cité 200 logements dans la 
commune d’El Bouni à 
proximité du siège de l’APC, 
en collaboration avec la 
direction de l’environnement 
de la wilaya et les services de 
l’APC. En effet, d’importants 
moyens humains et matériels 
ont été mobilisés pour le 

ramassage et la collecte des 
détritus domestiques, lesquels  
seront acheminés vers le 
centre d’enfouissement 
technique.  Cette campagne 
de nettoyage a été lancée 
pour mettre fin à l’insalubrité 
urbaine des agglomérations, et 
des marchés  où des décharges 
sauvages, des détritus et des 
déchets solides inondent les 
espaces publics et les rues.   Il 
est temps que cette situation 
de désolation cesse et de  

veiller au bon cadre de vie 
du citoyen en le rendant plus 
agréable par la mobilisation de 
tous les moyens dont dispose 
la commune, en faisant appel 
au concours de la société 
civile. A noter que  l’objectif 
principal de ces opérations de 
nettoiement vise l’implication 
du citoyen dans la préservation 
de l’environnement, surtout 
face au manque de civisme 
de certains individus qui 
jettent leurs sachets d’ordures 

des balcons. Cette situation 
résulte de l’incivisme  
des citoyens qui sont les 
premiers responsables de 
cette dégradation et de la 
transformation  de leur milieu 
en décharge publique à ciel 
ouvert. Il est évident que 
l’entassement de ces ordures 
ne peut qu’aggraver les 
choses sur le plan hygiène et 
santé, et qu’elles soient source 
de propagation des insectes 
rampants et volants.

Malgré les campagnes 
de démoustication 
menées ces derniers 

jours au niveau  de plusieurs 
cités et agglomérations  
résidentielles  les moustiques 
continuent d’envahir  la 
ville d’Annaba et ses 
agglomérations urbaines, un 
phénomène qui prend des 
seuils incontrôlables et qui fait 
désormais partie du quotidien 
des familles qui peinent à 
trouver le sommeil. Plusieurs 
cités, telles qu’El Fakharin, 
Safsaf, El Abtal et Errym, 
Oued forcha  sont les plus 
touchées par ce phénomène. La 
prolifération des moustiques 
commence sérieusement à 
inquiéter les habitants. Comme 
chaque année, les campagnes 
de démoustication n’ont pas 
eu l’effet  escompté. C’est à 
croire que «ces perturbateurs 
indésirables sont immunisés 

contre les produits utilisés», 
disent les citoyens “J’ai utilisé 
tous les insecticides pour 
éradiquer les moustiques, 
mais en vain. Selon les dires 
des citoyens, les stagnations 
d’eau au niveau des caves 
de plusieurs bâtiments ainsi 
que les décharges sauvages 
constituent des foyers 
favorisant la prolifération de 
ces bestioles, assoiffés de sang 
humain. La propagation de ces 
insectes pourrait prendre de 
l’ampleur si aucune mesure 
n’est prise durant cette saison 
de chaleur, surtout que le risque 
des maladies contagieuses 
plane sérieusement sur la santé 
des citoyens.

Imen.Boulmaiz

BICHA Bariza Nesrine

Sarah Yahia

aNNaBa / SaNTE

L’autisme ; la maladie du siècle

L’ autisme, ou trouble 
du spectre autistique, 
est une maladie 

qui se caractérise par un 
développement anormal de 
l’enfant, principalement au 
niveau social, relationnel, 
et communicationnel. Un  
phénomène pathologique 
en nette croissance en 
Algérie. Les statistiques 
disponibles font ressortir 
une prévalence de croissance 
aussi bien exponentielle 
qu’inquiétante. La moyenne 
d’enregistrement de nouveaux 
cas s’est vertigineusement 
démultipliée ces dernières 
années. En effet, l’autisme est 
une maladie neurologique qui 
affecte le fonctionnement du 
cerveau ainsi que le système 
immunitaire et biologique. Elle 
altère également les capacités 
de reconnaissance des 
expressions, des codes sociaux 
et affectifs et génère une  
hypersensibilité émotionnelle 
et troubles du comportement. 
C’est une maladie qui se 
manifeste avant l’âge de 3 ans et 
affecte les interactions sociales 
réciproques, la communication 
et le comportement à caractère 

restreint, répétitif et stéréotypé. 
Les causes de l’autisme ont 
fait l’objet de nombreuses 
recherches et de représentations 
théoriques diverses. Les études 
les plus récentes soulignent 
des causes multifactorielles, 
principalement génétiques, et 
rapprochent la notion d’autisme 
d’une variation neurologique 
naturellement présente parmi 
la population humaine, dont 
seule l’extrémité pathogène 
entraîne un niveau élevé de 
handicap. Selon les chiffres 
de l’OMS, il y a un autiste sur 
3.000 naissances en Algérie, 
a-t-il été avancé précisant, dans 
ce contexte, que l’autisme est 
détectable à partir de 18 mois.
En Algérie, l’autisme demeure 
une pathologie méconnue. Les 
enfants et leurs familles doivent 
faire face à de nombreux 
préjugés. La prise en charge des 
enfants autistes, tout comme les 
actions de dépistage demeurent 
inadaptée faute de moyens et 

peinent à se développer.
D’après l’Organisation 
mondiale de la santé, « il 
n’existe pas de traitement 
curatif » de l’autisme. Aucun 
traitement médicamenteux n’est 
recommandé officiellement 
mais cette maladie nécessite 
une mutualisation des efforts 
impliquant les parents d’enfants 
autistes en tant que partenaires 
dans le parcours de soin, en 
les associant au traitement 
(TRT) de leurs enfants et en les 
aidant à affronter leur propre 
souffrance psychique, c’est 
une série de données indiquent 
depuis plus de quarante ans 
qu’un accompagnement 
et une prise en charge 
individualisés, précoces et 
adaptés, à la fois sur les plans 
éducatif, comportemental, et 
psychologique augmentent 
significativement les 
possibilités relationnelles et 
les capacités d’interaction 
sociale, le degré d’autonomie, 
et les possibilités d’acquisition 
de langage et de moyens de 
communication non verbale 
par les enfants atteints par cet 
handicap.

Sarah Yahia



aLgeR :

Journée mondiale de l’enfant: 
la sûreté d’Alger organise une cérémonie au profit de 

plus de 300 enfants

eXPlOsiON DaNs UN HaMMaM À OraN :

Un mort et 04 blessés

saisON estiv ale À Jijel  : 

le Wali prend de nouvelles décisions

Les services de la wilaya 
d’Alger ont organisé 
jeudi une cérémonie 

à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’Enfance, au 
profit de plus de 300 enfants 
au niveau du centre de loisir 
familial de Bainem relevant 
de la Direction générale de la 
Sûreté nationale (DGSN) et 
ce, dans le strict respect des 
mesures de prévention contre 
la Covid-19, selon aps.
Selon un communiqué 
des mêmes services, cette 
célébration organisée en 
collaboration avec l’unité 
de la protection civile de 
la wilaya d’Alger et les 
différentes catégories de la 

société civile, a vu la présence 
des personnels de la sûreté 
nationale venus avec leurs 
enfants outre des enfants issus 
des différentes associations 
et jardins d’enfants et des 
personnes aux besoins 
spécifiques.
Plusieurs activités étaient aux 
programme de cet évènement 
dont la présentation de 
consignes et d’orientations 
sur la sécurité routière, 
la préventions contre le 
coronavirus, l’expositions des 
équipements de protection 
contre les risques des 
accidents domestiques et 
bien d’autres, conclut le 
communiqué.

Une personne a 
trouvé la mort et 
cinq autres ont 

été grièvement blessées 
dans une explosion 
dans un Hammam dans 
la commune de Sidi 
Benyebqa (30 km à l’Est 
d’Oran) survenue en 
début de soirée d’hier, 
selon algerie1
L’explosion, survenue 

vers 19h20, s’est produite 
au niveau d’un chauffe-
bain du Hammam causant 
des brûlures du deuxième 
degré  à un homme de 49 
ans. Ce dernier a succombé 
à ses brûlures sur le lieu 
alors que quatre personne 
de sexe masculin ont eu de 
brûlures ayant nécessité 
leur transfert vers l’hôpital 
de la localité. 

J ijel, ses magnifiques 
plages à l’eau claire 
et ses forets qui 

surplombent la mer, 
s’apprête à accueillir la 
nouvelle saison estivale 
2021. La ville et ses 
paysages paradisiaques 
attirent chaque année des 
milliers de touristes, ils 
viennent en grand nombre 
pour profiter des plages et 
de la nature à l’état pur de 
cette côte ensorceleuse, 
selon algerie360.
Le wali de la wilaya de Jijel 
Abdelkader Kalkal, a prit 
des décisions concernant 
cette période pré-estivale. 
Il déclare sa décision 
d’interdire toute baignade 
dans les différentes plages 
de la wilaya jusqu’à 
l’ouverture officielle de 

la période estivale cette 
année.
Selon la décision du wali 
l’ouverture des plages se 
fera officiellement le 1er 
juillet. Il annonce qu’en 
vue de cette décision, 
chaque contrevenant à 

cette interdiction se verra 
sanctionné. Les services 
de sécurité veilleront au 
respect et à l’application 
de cette interdiction sur 
l’ensemble des plages de 
la côte.
La ville en plein préparatifs

Les préparatifs 
s’intensifient avec 
l’annonce de cette nouvelle 
saison estivale. La ville se 
prépare à accueillir des 
milliers de vacanciers qui 
afflueront de tout le pays 
pour visiter les plages à 
l’eau turquoise de la cote 
de Jijel. En effet, près de 
120 km de cote aux plus 
belles plages et à l’eau 
enivrante, séduisent chaque 
année les vacanciers. Jijel 
se dote de ses plus beaux 
atouts pour satisfaire ses 
fidèles vacanciers.
Les services de la Protection 
civile prévoient près de 
2300 agents saisonniers 
pour la surveillance 
et l’encadrement de la 
baignade sur les plages 
qui ouvriront du 1er 

juillet jusqu’au mois de 
septembre. Selon le journal 
Liberté le recrutement des 
agents se feront du 25 au 27 
mai 2021, sur sept plages 
différentes. L’effectif des 
agents a été calculé afin de 
garantir un été et une saison 
estivale sécurisée pour les 
vacanciers, près de 750 
agents seront mobilisés au 
cours des mois à venir.
La Protection civile 
précise que les agents 
saisonniers seront 
accompagnés de maitre 
nageur professionnel. Ce 
dispositif de sécurité sera 
mis en place dés le premier 
jour du début de la saison 
estivale, le 1er juillet 
comme l’a annoncé le wali 
de la wilaya de Jijel.

Dimanche 06 Juin 2021

08 Régions Seybouse Times

TéBessa  :

Trois enfants 
meurent 

noyés dans 
un étang à 
Aïn Zerga 

Trois corps sans vie 
de trois enfants 
d’une même famille 

ont été repêchés  par les 

éléments de la protection 

civile en début de la soirée 

du jeudi d’un étang à Oued 

Ziet dans la commune Aïn 

Zerga (35 km au Nord-

est de Tébessa), selon 

algerie1.

Les dépouilles des trois 

victimes, frères âgés 

entre 08 et 12 ans ont été 

déposées à la morgue de 

la polyclinique de Zerga, 

selon les indications 

fournies par la direction 

locale de la protection 

civile.

Les circonstances du 

drame restent inconnues 

pour le moment en 

attendant les conclusions 

de l’enquête ouverte par 

les services de sécurité.



Emmanuel Macron annonce le lancement d’Etats 
généraux de la justice

Covid-19
Les Etats-Unis envoient une aide supplémentaire 

de 266 millions de dollars à l’Afghanistan

A Hongkong, l’intimidation policière n’a pas éteint 
l’esprit du 4 juin

Cette annonce survient 
deux semaines après la 
manifestation qui avait 

réuni plusieurs milliers de 
policiers devant l’Assemblée 
nationale, où la critique de la 
justice était l’un des principaux 
mots d’ordre, selon le monde fr.
Emmanuel Macron « a décidé 
de lancer les Etats généraux 
de la justice », a annoncé, 
samedi 5 juin, l’Elysée. Dans 
son communiqué, le chef de 
l’Etat souligne son « profond 
attachement » à « la séparation 
des pouvoirs », alors que 
l’institution judiciaire est 
vivement critiquée par des 
élus politiques et des syndicats 
policiers.
Le président a par ailleurs 
souhaité que « le Garde 
des Sceaux rende compte 
chaque année au Parlement 
de la politique pénale du 
gouvernement », précise 

l’Elysée dans un communiqué.
L’annonce a été faite vendredi 
soir lors d’un entretien à leur 
demande avec Chantal Arens, la 
première présidente de la Cour 
de cassation, et François Molins, 
le procureur général de la Cour 

de cassation. Cette rencontre 
a eu lieu « afin d’échanger sur 
la situation de la justice dans 
notre pays, notamment au 
regard des préoccupations de 
nos concitoyens sur la sécurité 
» précise le communiqué de 

l’Elysée. M. Molins, l’un des 
plus hauts magistrats français, 
s’était insurgé, fin avril, dans 
une interview au « Monde 
»contre le procès en « laxisme 
» fait selon lui à la justice, face 
à la polémique suscitée par la 
décision de déclarer pénalement 
irresponsable le meurtrier de la 
sexagénaire juive Sarah Halimi.
Devant les deux magistrats, 
Emmanuel Macron a « 
durant cet échange apaisé et 
constructif, rappelé son profond 
attachement au principe de la 
séparation des pouvoirs et au 
principe de l’indépendance de 
l’autorité judiciaire dont il est 
le garant », selon l’Elysée.
Manifestation de policiers
Le 19 mai, des milliers de 
policiers avaient manifesté 
devant l’Assemblée nationale, 
en présence notamment du 
ministre de l’Intérieur, Gérald 
Darmanin, et de nombreux élus 

LR et RN, mais aussi d’élus 
de gauche, tels par exemple 
que la maire PS de Paris Anne 
Hidalgo, ou l’eurodéputé EELV 
Yannick Jadot.
La critique de la justice était 
parmi les principaux mots 
d’ordre des syndicats policiers 
à cette occasion. Le secrétaire 
national du syndicat Alliance 
avait ainsi affirmé que « le 
problème de la police, c’est 
la justice ». La critique de 
la justice a été reprise à leur 
compte par le Rassemblement 
national et de nombreuses voix 
parmi les Républicains.
Le 25 mai, devant l’Assemblée 
nationale, le Garde des Sceaux 
Eric Dupond-Moretti avait 
appelé à ne pas « opposer la 
justice et la police », alors que 
la préoccupation sécuritaire 
est, selon les sondages, parmi 
les principales inquiétudes des 
Français.

Ces fonds sont 
principalement destinés 
à lutter, par de nombreux 

moyens, contre la pandémie, 
alors que le retrait des forces 
étrangères dans le pays est bien 
engagé, selon le monde fr.
La pandémie a fait plus de 3,7 
millions de morts dans le monde 
depuis fin décembre 2019, selon 
un bilan établi par l’Agence 
France-Presse (AFP) à partir de 
sources officielles vendredi 4 
juin. Ces chiffres, qui reposent 

sur les bilans quotidiens des 
autorités nationales de santé, 
sont globalement sous-évalués.
Après les Etats-Unis (597 000 
morts), les pays comptant le 
plus grand nombre de morts sont 
le Brésil (470 000), l’Inde (340 
000), le Mexique (228 000) et le 
Pérou (185 000). L’Argentine a 
dépassé, vendredi, le cap des 80 
000 victimes. Depuis le début 
de l’année 2021, ce nombre a 
quasi doublé dans le pays sud-
américain, selon les données 

officielles.
•	 Les Etats-Unis 
augmentent leur aide à 
l’Afghanistan
Les Etats-Unis ont annoncé, 
vendredi, une aide humanitaire 
supplémentaire de 266 millions 
de dollars (environ 220 millions 
d’euros) pour l’Afghanistan, 
destinée principalement à 
la réponse à l’épidémie de 
Covid-19.
« Au moment où les Etats-
Unis retirent leurs forces 

d’Afghanistan, notre 
engagement est clair, a assuré 
le chef de la diplomatie 
américaine, Antony Blinken, 
en annonçant cette nouvelle 
aide. Nous restons déterminés, 
en utilisant tous nos moyens 
diplomatiques, économiques 
et d’assistance, à soutenir 
l’avenir pacifique et stable 
que les Afghans demandent et 
méritent. »
Ces fonds sont destinés à des 
équipements de protection, 

des abris, des soins de santé 
et d’hygiène, ainsi qu’à la 
protection des plus vulnérables, 
notamment les femmes et les 
petites filles. Ces 266 millions 
de dollars, dont 157 millions 
débloqués par l’agence 
américaine d’aide internationale 
Usaid et 109 millions par le 
département d’Etat, portent à 
plus de 543 millions de dollars 
l’aide humanitaire des Etats-
Unis à l’Afghanistan au titre du 
budget 2021.

En dépit de l’interdiction 
de commémorer la 
répression sanglante 

de Tiananmen à Pékin en 
1989, pour la deuxième année 
consécutive et officiellement 
pour raisons sanitaires, les 
Hongkongais se sont mobilisés, 
selon le monde fr. 
Le parc Victoria n’aura jamais 
été aussi vide, un soir de 4 juin. 
Car depuis les événements du 
printemps 1989 à Pékin, que 
les Hongkongais avaient suivi 
de très près et qu’un certain 
nombre étaient même partis 
soutenir sur place, c’est là, à 2 
000 kilomètres de la capitale 
chinoise, sur cette immense 
esplanade vert gazon de terrains 
de sport juxtaposés les uns aux 

autres, qu’année après année, 
les morts de Tiananmen, connus 
et inconnus, ont été honorés, au 
gré d’images, de témoignages, 
de discours, de milliers de 
petites flammes et de chants.
« C’est étrange. On est juste 
venus pour voir… Mais ce 
n’est pas parce que le parc 
est vide que nos cœurs ont 
oublié », affirme une femme 
venue avec son fils, jeune 
ingénieur, visiblement réticente 
à témoigner. « Pour le moment, 
on est dans l’impasse mais on 
garde à l’esprit “Be water” [« 
Soyez comme l’eau », le mode 
d’action des manifestants de 
2019 inspiré de Bruce Lee] et 
on garde espoir »,ajoute le fils.
Pour monter la garde de ce 

parc dépeuplé, des centaines de 
policiers, des agents de liaison, 
des observateurs en civil, et des 
employés des services sanitaires 
affublés de petits haut-parleurs 
à la ceinture qui débitent les 
consignes pour « ensemble, 
combattre le virus ». Au total, 
7 000 policiers ont été déployés 
à travers le territoire vendredi 
soir, presque un cinquième de 
l’ensemble de la force.
« Complot en vue de subversion 
»
Non loin du parc, juste en 
face d’une sortie du métro 
de Causeway Bay, un stand 
propose aux passants d’envoyer 
des messages aux prisonniers 
politiques hongkongais, 
notamment les « 47 » accusés de 

« complot en vue de subversion 
» sous la nouvelle loi de sécurité 
nationale imposée par Pékin l’an 
dernier, pour avoir organisé ou 

participé à de simples élections 
primaires en juillet 2020. Les 
noms des 100 prisonniers les 
plus connus sont listés.
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COviD-19 : 

le Royaume-Uni face au risque
 d’une troisième vague

saHaRa OcciDeNtaL: 

le Groupe de Genève appelle l’ONU à se pencher 
sur les droits de l’Homme

Avec Biden, Poutine se montre plutôt conciliant mais reste sur 
ses positions

seRBie:

 puissantes 
explosions 

dans un dépôt 
de munitions Alors que le Royaume-

Uni s’apprête à 
lever ses dernières 

restrictions le 21 juin, 
médecins et membres de la 
communauté scientifique 
s’inquiètent d’une nouvelle 
hausse des cas de Covid-19, 
certainement liée à la 
propagation du variant Delta. 
Les chiffres soufflent le chaud 
et le froid. Mardi 1er juin, le 
Royaume-Uni annonçait une 
bonne nouvelle : le pays n’a 
enregistré aucun mort lié au 

Covid-19 en 24 heures. Une 
première depuis le 30 juillet 
2020. 
Pourtant, plusieurs voix 
s’élèvent au sein de la 
communauté scientifique 
s’inquiétant de l’arrivée 
d’une troisième vague. Et 
pour cause, depuis mi-mai, 
le nombre de contaminations 
augmente considérablement. 
Vendredi 4 juin, les autorités 
sanitaires dénombraient 
ainsi 6 238 cas confirmés de 
Covid-19 dans les dernières 

24 heures, contre 1 946 un 
mois auparavant. 
Du côté des hospitalisations, 
de façon moins flagrante, la 
tendance semble aussi être à 
la hausse. Le 31 mai dernier, 
123 personnes ont été admises 
à l’hôpital contre 90 le 15 mai 
dernier. 
La raison invoquée : la 
propagation du variant 
B.1.617.2, dit Delta, nouveau 
nom donné au variant indien. 
Détecté pour la première 
fois début mai près de 

Manchester, notamment 
dans les villes de Darwen et 
Blackburn, il s’est rapidement 
diffusé à l’ensemble du pays 
et est désormais dominant, 
représentant les trois quarts 
des nouvelles contaminations. 
Selon le Wellcome Sanger 
Institute, qui effectue une 
veille de l’évolution de 
l’épidémie au Royaume-Uni, 
il est ainsi responsable de 
l’intégralité des nouveaux 
cas de Covid-19 dans certains 
districts.

Les 285 organisations 
membres du Groupe de 
soutien de Genève pour 

la protection et la promotion 
des droits de l’Homme au 
Sahara Occidental ont appelé 
le Conseil des droits de 
l’homme des Nations Unies à 
tenir un débat sur la situation 
dans les territoires occupés.
Dans un document rendu 
public jeudi, les organisations 
en question proposent à 
l’ONU de créer le mandat 
de rapporteur spécial sur 

la situation des droits de 
l’Homme dans le territoire 
non autonome du Sahara 
occidental.
Elles appellent également 
toutes les Hautes Parties 
Contractantes aux 
conventions relatives aux 
droits de l’Homme “à veiller à 
ce que le Royaume du Maroc 
respecte les normes du droit 
international humanitaire, 
y compris la Quatrième 
Convention de Genève”.

« Nos relations sont à un 
très mauvais niveau, il faut 
trouver un moyen de les 
réguler » : déclaration plutôt 
conciliante de Vladimir 
Poutine, interrogé sur le 
sommet qui va avoir lieu 
avec Joe Biden dans une 
dizaine de jours à Genève. 
Le président russe se montre 
plutôt conciliant mais il 
reste sur ses positions : si les 
relations de son pays avec les 
États-Unis se sont dégradées 
ces dernières années, c’est 
entièrement de la faute des 
Américains. 
Le président russe Vladimir 
Poutine a su se montrer 
agressif ces dernières 
semaines, on se souvient de 
sa volonté de « casser les 
dents » aux pays qui s’en 

prendraient à la Russie. Il a 
décidé cette fois de montrer 
un visage un peu plus avenant. 
Il est vrai qu’il s’adressait 
non pas à des associations 
patriotiques russes, mais à 

des entrepreneurs étrangers 
dans le cadre très courtois du 
Forum économique de Saint-
Pétersbourg. 
« Nous devons trouver 
un moyen de réguler 

nos relations qui sont 
aujourd’hui, comme 
chacun le sait, à un niveau 
particulièrement bas, a 
affirmé Vladimir Poutine. 
Quant à savoir pourquoi les 
Américains agissent comme 
ils le font avec nous c’est 
pour moi une énigme ! Mais 
je suis sûr que nos relations 
sont devenues otage des 
considérations politiques 
aux États-Unis, et j’espère 
que cela se terminera un jour. 
Les intérêts fondamentaux 
de la stabilité stratégique 
sont tout de mêmes plus 
importants que la vie 
politique intérieure aux 
États-Unis. »
Et si l’on évoque la répression 
de l’opposition en Russie, 
Vladimir Poutine retourne 

l’argument en pointant la 
façon dont les manifestations 
sont réprimées en Europe 
et aux États-Unis. « Si 
un Européen a perdu son 
œil en manifestant, va-t-
on lui dire que c’est un 
pistolet démocratique qui 
le lui arraché ? », fait mine 
de s’indigner Vladimir 
Poutine. Le président russe 
évoque également pour s’en 
inquiéter le sort des partisans 
de Donald Trump accusés 
d’avoir envahi le Capitole 
en janvier dernier. Joe Biden 
a prévenu qu’il aborderait 
la question des droits de 
l’homme lors du sommet 
de Genève. Visiblement, 
Vladimir Poutine connaît 
déjà ses réponses sur le bout 
des doigts. 

Un entrepôt de munitions 
appartenant à une 
fabrique d’armement 

serbe a pris feu puis explosé 
vendredi, sans faire de 
victimes. Mais les habitations 
des alentours ont dû être 
évacuées.
Un incendie s’est déclaré très 
tôt dans la matinée du vendredi 
4 juin dans un entrepôt de 
l’usine d’armement Sloboda 
à Cacak, au sud-ouest de 
la Serbie. Dans les hangars 
étaient stockés des détonateurs 
et des munitions de petit 
calibre.
Si l’on ne connaît pas encore 
les raisons de l’incendie, le 
dispositif d’évacuation a bien 
fonctionné, puisque des 60 
employés présents, aucun n’a 
été blessé. Les explosions de 
munitions ont projeté des éclats 
sur la ville et de nombreux 
bâtiments et véhicules ont été 
endommagées. Il n’y a aucune 
victime, car les habitations les 
plus proches ont été évacuées 
et une partie de la population 
s’est réfugiée d’elle-même 
dans des caves.
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aLg - MtN :
 Belmadi, «Un milieu de terrain très flexible»

eN : 
Ahmed Touba, un destin national ?  

Si Djamel Belmadi n’a 
pas pour habitude de 
développer sur les aspects 

tactiques de son équipe, il a 
néanmoins livré, en conférence 
de presse, quelques éléments sur 
le rôle du milieu de terrain mis 
en place face à la Mauritanie.
Un schéma tactique différent, 

du moins sur le papier
Habitué à aligner un 4-3-3, avec 
notamment un milieu de terrain 
composé d’une sentinelle et 
deux relayeurs, le sélectionneur 
national a opté pour un schéma 
assimilable à un 4-2-3-1 face 
aux Mourabitounes. Au milieu 
de terrain, le double pivot 
composé d’Haris Belkebla 
et Sofiane Feghouli devait 
notamment permettre à Farid 
Boulaya d’évoluer dans un rôle 

plus offensif et ainsi soutenir à la 
fois Islam Slimani et les ailiers 
Rachid Ghezzal et Zinedine 
Ferhat.
Interrogé en conférence de 
presse d’après match à ce sujet, 
notamment sur le positionnement 
de Sofiane Feghouli que l’on 
a pu voir évoluer au fil de la 
rencontre, Djamel Belmadi 
a révélé quelques une des 
consignes adressées à ses milieux 
de terrain, expliquant notamment 
l’animation mise en place avec 

ses trois joueurs dans les phases 
défensives ou offensives.

Un maître mot : flexibilité
Le positionnement de ses joueurs 
a en effet pu différer selon les 
différentes phases de jeu comme 
l’a souligné le sélectionneur 
national : « L’idée était que 
Sofiane soit dans un double 
pivot où il travaillait avec Haris, 
mais nous donnons beaucoup 
de flexibilité à ce milieu de 
terrain. Nous pouvons évoluer 
à 2 pivots et un offensif tout 
comme l’inverse. En animation 
défensive, donc, Sofiane recule 
et Farid se calque sur la sentinelle 
adverse, mais ils montent tous 
deux en animation offensive.»
Djamel Belmadi expliquera aussi 
que le rôle de ce milieu de terrain 
est très pragmatique, s’adaptant 

notamment aux choix tactiques 
de l’adversaire : « S’ils (les 
mauritaniens) jouaient avec deux 
milieux de terrain, ce qui était 
d’ailleurs le cas, Haris évoluait 
alors comme une sentinelle avec 
Sofiane et Farid sur les deux 
joueurs adverses. »

En attaque, Feghouli 
est crucial

Enfin, concernant les relances 
sur les phases offensives des 
Fennecs, Djamel Belmadi 
partagera là-aussi l’adaptation 
dont ont fait preuve ses joueurs 
au cours de la rencontre. Il avait, 
auparavant, relevé que, selon 
lui, Sofiane Feghouli avait joué 
plus bas en seconde période alors 
qu’il avait semblé au journaliste 
de DZfoot qu’il avait au contraire 
avancé au fil du match.

« Quand nous n’avons pas besoin 
d’avoir deux joueurs pour sortir 
le ballon, aujourd’hui comme 
Sofiane et Haris, on demande à 
Sofiane d’être plus haut, de se 
placer dans les intervalles, et à 
Farid d’être plus haut. Cela ne 
les empêche pas de décrocher, 
de venir dans le coeur du jeu 
puisqu’ils ont cette qualité 
de créativité et d’animation 
offensive.»
Djamel Belmadi concluera, non 
sans une pointe d’humour, qu’il 
ne renouvèlera pas souvent ce 
genre de digressions tactiques: 
«Ce n’est pas tous les jours que 
je vous répondrai précisément 
tactiquement. Je n’ai pas envie 
de donner cela a tout le monde!»

S’il est difficile d’être 
catégorique, Ahmed 
Touba a envoyé  des 

signaux encourageants face à la 
Mauritanie hier soir. Dans un  
registre différent des habituels 
titulaires au poste, le joueur 
du  RKC Waalwijk représente 
malgré lui un enjeu important 
pour le  futur de la sélection. 
Pour continuer d’être ambitieuse, 
l’Algérie  devra se doter d’une 
charnière capable d’être fiable 
mais aussi de  soutenir une équipe 
joueuse grâce à la qualité de sa 
première  relance. Retour sur les 
enjeux qui entourent l’un de ceux 
qui postulent à cette position.  

Etat des lieux et 
renouvellement 

Evidemment, il ne s’agit pas 
de nier l’héritage laissé par la 
charnière  Benlamri-Mandi. 
Stratosphérique durant la CAN 
2019, l’association a  surpris son 
monde sans pourtant être capable, 
aujourd’hui, de donner des  
gages d’assurance pour l’avenir. 
Djamel Belmadi lui-même a 
pointé le  manque de temps de 
jeu d’un Benlamri placardisé 
à l’Olympique Lyonnais  
récemment. Sans doute non-
conservé par le club rhodanien, 
le joueur formé  à Hussein Dey 
interroge. Excellent sur l’homme, 
il possède un profil qui  dépend 
hautement de  capacité à mettre 
de l’engagement et à maintenir  
une condition physiquesa 
optimale. Un défenseur à 
l’ancienne qui a su  dépanner une 
sélection souvent déficitaire dans 
ce secteur pourtant si  crucial. 
En manque de continuité dans 
son club, les conditions ne sont  
aujourd’hui plus réunies pour 
tirer le maximum de l’un des 
héros de la CAN  2019.  
Il convient aussi de replacer son 

profil à l’échelle des ambitions 
de Belmadi  & ses hommes. 
Afin de tirer la quintessence d’un 
collectif qui aime jouer, la qualité 
technique de la première relance 
algérienne doit être à la hauteur  
d’une équipe qui se plaît balle 
au pied. C’est en ce sens qu’il 
convient de  penser au-delà de 
Benlamri dont la qualité de relance 
et l’aisance technique  ne sont pas 
des points saillants de son profil. 
Les échéances à venir sont aussi  
à considérer. A un an et demi du 
mondial qatari, la préparation 
commence  dès maintenant. Il 
est nécessaire de s’appuyer sur 
des certitudes ou à  minima, 
des joueurs qui présentent peu 
d’interrogations. Les algériens  
seront attendus, décortiqués, les 
détails ne seront pas à négliger. 
De ce point  de vue, Touba est 
en pleine ascension tandis que 
Benlamri peine à redonner  un 
coup de fouet à sa carrière. Une 
passation de pouvoir n’est pas à 
exclure.

La tentation Touba  
Jusqu’à l’émergence de Mandi-
Benlamri et depuis le départ de 
Bougherra,  le secteur défensif 
de l’EN a souvent dû composer 
avec le “par défaut”.  Pourtant le 
vivier actuel permet d’envisager 
des alternatives de qualité.  
Encore peu connu du grand 
public il y a quelques mois, 
Ahmed Touba, 23  ans, cartonne 
littéralement en Eredivisie au 
point d’être nominé pour le 
titre  de meilleur défenseur de la 
saison. Il attire d’ailleurs l’œil 
de nombreux clubs  européens 
mais aussi de la sélection belge 
dont l’intérêt n’a pas manqué 
de  créer la polémique. Jusqu’au 
dernier moment et malgré des 
déclarations  allant dans le sens 
d’une sélection avec l’Algérie, 

certains s’attendaient à le  voir 
céder aux sirènes belges. Il n’en 
est rien, Touba semble avoir fait 
le choix  du cœur.  
Culminant à près d’1m90, le 
natif de Roubaix offre pourtant 
bien plus qu’une capacité à être 
solide dans les duels. La saison 
qui vient de s’achever  témoigne 
de son sens du placement, d’une 
mobilité surprenante pour son  
gabarit mais aussi d’une certaine 
aisance technique. Titularisé à 
32 reprises  en autant de matchs 
disputés en championnat, Touba 
s’est également illustré  par sa 
capacité de projection. Le néo-
international algérien est ainsi 
capable  d’apporter le surnombre 
au milieu de terrain grâce à la 
confiance qu’il  démontre balle 
au pied. Il n’est d’ailleurs pas rare 
de le voir se placer aux  abords 
de la surface, lors des phases de 
conservation ou sur coup de pied 
arrêté, afin de tenter une frappe 
de loin. Il a d’ailleurs inscrit 
trois buts et  délivré une passe 

décisive en championnat. Des 
statistiques honorables pour  un 
défenseur central. Vous l’aurez 
compris Ahmed Touba est un 
défenseur  moderne dont le profil 
manque cruellement à une équipe 
nationale dont les  ambitions 
techniques sont affichées. De là 
à envisager un avenir national au  
premier plan ?  

Une première encourageante 
Ahmed Touba a honoré sa 
première sélection hier soir face à 
la Mauritanie,  il était aligné aux 
côtés d’Abdelkader Bedrane qui 
évolue à l’Espérance de  Tunis. 
Loin de la tentation d’en tirer des 
constats définitifs, la première 
de  cette association semble 
prometteuse. Si l’opposition 
mauritanienne n’a pas  permis 
de réellement juger la fiabilité 
défensive du duo Touba-Bedrane, 
il a  été possible de s’en faire un 
premier aperçu dans l’utilisation 
du ballon. 
On a ainsi apprécié la disponibilité 
de Touba qui n’a pas hésité à 

prendre ses  responsabilités dans 
le domaine. Il n’a pas hésité 
non plus à se positionner  plus 
haut sur le terrain en phase de 
possession afin de faire monter 
le bloc  équipe. Une assurance 
lui ayant permis de déclencher 
une bicyclette qui, si  elle n’était 
pas dangereuse directement, 
a été reprise par Feghouli sur  
l’ouverture du score algérienne. 
Il a également démontré son 
intelligence  dans la lecture du 
jeu. Jouant systématiquement 
tête levée, il a été le  défenseur 
algérien dont les choix dans la 
première relance ont été les plus  
ambitieux. Souvent dans le tempo, 
rarement dépassé, sa capacité 
dans la  prise d’informations a 
souvent soulagé les siens. Des 
signes encourageants  en vue 
d’une possible place de titulaire 
à l’avenir. Quant à Bedrane, à 29 
ans, les attentes étaient moindres. 
Le joueur de l’ES Tunis avait 
pourtant à cœur de démontrer 
qu’il pouvait être à la hauteur 
d’un rôle dans la rotation de 
l’équipe nationale, c’est chose 
faite. Sans être coupable d’un 
déchet important, il semble 
s’inscrire dans un registre moins 
joueur que Touba. Un constat qui 
n’enlève en rien sa capacité à se 
faire une place dans le groupe  
emmené par Djamel Belmadi.
Dans l’optique de confirmer 
ces bonnes dispositions, les 
oppositions contre  le Mali et la 
Tunisie seront déterminantes. 
Face à deux places fortes du  
football africain, l’opposition 
adverse permettra sans doute 
de mettre sous  pression la 
défense algérienne. Un stress test 
inévitable dont les  enseignements 
permettront à Djamel Belmadi de 
statuer sur l’avenir de sa  défense 
centrale. 
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Psg : 
L’Inter attend de l’aide de Chelsea dans le dossier 

Achraf Hakimi

espagne : 
La première réussie d’Aymeric Laporte

Xavi : «J’ai dit non deux fois au Barça, je ne suis pas pressé 
de les entraîner»

L’Inter attend que 
Chelsea s’immisce 
dans le dossier Hakimi 

pour faire exploser le prix du 
latéral marocain.
Achraf Hakimi était très proche du 
PSG. Et il l’est toujours. Sur Foot 
Mercato, nous vous révélions 
en exclusivité l’existence d’un 
accord entre le latéral marocain 
et le club de la capitale française. 
Seulement, il fallait encore se 
mettre d’accord avec l’Inter, qui 
a besoin de renflouer les caisses 
et se montre pour l’instant assez 
gourmand dans les négociations 
avec les Franciliens.
Ce samedi, le Corriere dello 

Sport dévoile de nouvelles 
informations, et explique que 
les négociations n’ont pas 
vraiment avancé. Le PSG ne veut 
pas augmenter son offre de 70 
millions d’euros bonus compris 
pour le joueur formé au Real 
Madrid, alors que le champion 
d’Italie réclame 80 millions 
d’euros pour celui qui a été un des 
hommes clé d’Antonio Conte.
Une offre de Chelsea pour tout 

changer ?
Mais surtout, le média explique 
que dans les bureaux du club 
lombard, on attend Chelsea. Les 
Intéristes espèrent ainsi qu’une 
offensive des Blues, intéressés 

par le joueur des Lions de 
l’Atlas, fera monter les enchères 
et forcera les Parisiens à s’aligner 
sur le montant demandé. Le 
cas échéant, le joueur filerait 
logiquement vers les Blues.
Pour rappel, un contrat de huit 
millions d’euros par saison 
attend le joueur né à Madrid 
à Paris, alors que le Bayern 
Munich est aussi intéressé mais 
ne devrait pas faire de folie dans 
ce dossier. Leonardo ferait donc 
mieux de passer la seconde, sous 
peine de se faire doubler par les 
Londoniens, qui auront sûrement 
de solides arguments à présenter 
à Hakimi...

Le défenseur de Manchester 
City a réalisé une belle 
première avec la sélection 

espagnole.
Il a convaincu tout le monde. 
Vendredi soir, Aymeric Laporte 
réalisait ses grands débuts avec la 
sélection espagnole, avec laquelle 
il va disputer l’Euro pendant ce 
mois de juin. Titularisé d’entrée 
aux côtés de Pau Torres en 
défenseur central droit dans 
le 4-3-3 de Luis Enrique, le 
défenseur de 27 ans a été très 
performant face au Portugal (0-
0). On l’a senti très à l’aise, dans 
la relance notamment, avec bon 
nombre de transmissions pas 
évidentes pourtant bien assurées, 
et de bonnes interventions dans 
sa zone défensive.
Ce samedi, il était présent en 
conférence de presse, et il a 

notamment raconté sa première. 
« J’ai été très à l’aise même si 
j’étais sur le côté droit. Ce n’est 
pas habituel, ça m’était juste 
arrivé avec Umtiti en sélection de 
jouer avec un autre gaucher, mais 
j’étais à gauche. Il y a beaucoup 
de gens qui m’attendent au coin 
de la rue. Tout ce que je vais faire 
de bien, ça sera pris en compte. 
C’est comme ça. Des fois, tu 
marques, des fois, tu marques 
contre ton camp. Moi je suis 
prêt et mes coéquipiers m’aident 
beaucoup », a d’abord lancé le 
Citizen.

Il n’est pas blessé
« Physiquement, je suis bien. 
J’ai demandé le changement 
parce que j’étais fatigué, ça 
faisait quelque temps que je ne 
jouais pas et je voulais éviter une 
surcharge plus importante. Luis 

Enrique et Pep Guardiola ont 
la même façon de penser et de 
jouer, mais ils ont aussi beaucoup 
de différences sur de nombreux 
aspects. Ils sont très bons et les 
deux vont beaucoup m’apporter 
», a ajouté le joueur formé à 
l’Athletic, remplacé en deuxième 
période par Luis Enrique. Pas 
de souci à se faire donc pour le 
sélectionneur ni pour les fans : 
Laporte n’est pas blessé.
Il a également été interrogé sur 
les quelques frictions avec Didier 
Deschamps, mais il a préféré 
répondre sur le ton de l’humour 
: « j’ai tenté de le contacter mais 
je n’ai pas réussi, peut-être qu’il 
a changé de numéro », avant de 
conclure qu’il allait tout donner 
pour le maillot espagnol. Le 
début d’une belle aventure ? 
C’est tout ce qu’on lui souhaite...

L’ancienne légende 
blaugrana a expliqué 
pourquoi avoir repoussé 

deux fois les approches du Barça 
pour le poste d’entraîneur.
Xavi Hernández a donné une 
interview à La Vanguardia dans 
laquelle il évoque notamment le 
sujet d’une potentielle prise de 
fonctions du côté de Barcelone. 
Alors que Ronald Koeman a 
été confirmé dans ses fonctions, 
l’ancien blaugrana assure lui ne 
pas être pressé.
L’entraîneur d’Al Sadd a 
expliqué : «Heureusement ou 
malheureusement, j’ai dit non à 
Barcelone deux fois, en raison 

de différentes circonstances, 
familiales, professionnelles, 
contractuelles...
«Et dire que ce n’est pas très 
difficile parce que je suis un 
Culé, mais ce n’était pas le bon 
moment», a déclaré Xavi, qui a 
loué l’année du Barça malgré le 
goût amer de la dernière ligne 
droite de la saison.
Xavi a été interrogé s’il avait 
été contacté par les dirigeants 
blaugrana pour prendre en charge 
l’équipe au détriment de Koeman 
et sans entrer dans les détails ou 
faire allusion au Néerlandais, 
l’intéressé a assuré que «ce n’était 
pas le moment».

Le champion du monde a 
même laissé la porte ouverte 
pour entraîner le Real Madrid à 
l’avenir : «Ce qui vient viendra 
viendra, sera réfléchi et décidé. 
Des choses nous sont venues il y 
a des années, mais ce n’était pas 
le moment. Le Barça est arrivé et 
ce n’était pas le moment. Il n’y 
a pas d’urgence. Xabi Alonso 

a dit l’autre jour qu’il voulait 
être entraîneur à sa façon et je 
m’identifie à ça.»
Sur sa situation au Qatar, où il a 
récemment prolongé son contrat, 
Xavi a expliqué que «nous avons 
renouvelé deux ans avec Al Sadd, 
nous sommes très à l’aise et 
ouvert à d’autres offres de clubs, 
mais calmement. Ma priorité est 

maintenant la famille et je ne 
ressens pas le besoin de partir.
«Je suis bien comme je suis. 
J’apprends, je fais des erreurs, 
je suis impliqué dans un très 
beau projet, qui ne concerne pas 
seulement Al Sadd mais aussi la 
Coupe du monde au Qatar, qui 
aura lieu dans un an. J’aurai un 
rôle important à jouer.»
Douze ans après son sacre avec 
l’Espagne en Afrique du sud, 
l’ancien milieu de terrain de la 
Roja tiendra cette fois un rôle 
d’ambassadeur pour le Qatar, 
pays organisateur de ce Mondial 
organisé de novembre à décembre 
2022.
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En Bref...Toulouse : 

Trop chaud l’été, trop froid l’hiver avec leur blouson ? 
Ils créent un gilet «clim’ réversible» pour motards

La Mia annonce son retour en version 2.0 !

Google améliore 
Enhanced Safe 
Browsing sur 

Chrome. Ce système de 

Navigation Sécurisée 

Renforcée avertira désormais 

les utilisateurs s’ils 

téléchargent une extension 

non sécurisée ou dangereuse 

sur leur navigateur, rapporte 

01net.

Le programme, créé en 

2020, permet d’améliorer 

la sécurité des internautes 

sur le Web, notamment en 

repérant notamment les 

sites malveillants. Avec 

la nouvelle mise à jour de 

Chrome, l’outil proposera 

désormais une nouvelle 

fonctionnalité contre les 

extensions frauduleuse. Le 

navigateur affichera une 
alerte dès qu’une extension 

non autorisée est repérée.

Un outil de blocage des 

téléchargements dangereux

Pour être autorisée, une 

extension doit se conformer 

aux règles du Chrome 

Web Store en matière de 

cybersécurité et être validée 

par le module Enhanced Safe 

Browsing. Actuellement, 75 

% des extensions disponibles 

respectent ces règles.

Autre nouveauté de Google 

: l’ajout de protections 

supplémentaires contre 

le téléchargement de 

fichiers malveillants sur le 
Web. A chaque nouveau 

téléchargement, Google 

Safe Browsing analysera le 

document pour indiquer son 

niveau de protection. Les 

téléchargements considérés 

comme dangereux sont 

bloqués par défaut par le 

programme.

Il est possible d’annuler cette 

décision. Pour les fichiers 
risqués mais pas dangereux, 

les utilisateurs reçoivent un 

avertissement. Ils ont aussi 

la possibilité d’envoyer le 

fichier pour analyse.

Sillonner les routes l’été 
peut s’avérer être un 
vrai calvaire pour les 

motards, suffoquant sous 
la chaleur de leur blouson 
sécurisé. Et l’hiver n’est 
guère mieux, le cuir ne 
freinant pas le froid glacial. 
Pour que rouler reste un 
plaisir en toute saison, la 
start-up toulousaineChill 
Ride a eu l’idée de créer 
un gilet rafraîchissant et 
chauffant à enfiler sous leur 
équipement.
L’idée a germé il y a quelques 

années dans la tête d’un jeune 
ingénieur Insa, David Stas, un 
pratiquant de moto. Alors que 
certains systèmes existaient 
déjà, il a décidé de créer un 
dispositif réversible pour son 
utilisation personnelle. Avant 
de se dire qu’il pourrait servir 
à d’autres amateurs de grosse 
cylindrée.
Rejoint par Arthur 

Bataille, issu lui aussi de 

l’école d’ingénieurs, il 
s’est lancé dans l’aventure 
entrepreneuriale pour valider 
le prototype. « Ce gilet est 
en matière textile double 
couche dans lequel est tressé 
le circuit hydraulique. Un 
fluide va réchauffer, mais il 
est aussi réversible, ce qui est 
plus compliqué, pour faire 
du froid », indique Arthur 
Bataille.
Quinze motards vont le 

tester
Grâce à un boîtier fixé sur 

le guidon des motos de plus 
de 500 cm3 et à un autre 
branché sur la fourche reliée 
à la batterie, les utilisateurs 
peuvent faire osciller la 
température entre 18 et 
38 °C. D’ici trois à quatre 
semaines, quinze bêtatesteurs 
seront équipés de cette 
innovation technologique 
made in France. « Cela va 

nous permettre d’améliorer 
les fixations en fonction des 
motos, de tester les usages 
», poursuit le cofondateur de 
la start-up qui emploie six 
personnes et a déjà gagné un 
concours de la French Tech 
Tremplin.
Parallèlement, elle a lancé 

une opération de financement 
participatif sur la plateforme 
Kickstarter, où les motards 
intéressés peuvent 
précommander à prix 
préférentiel leur gilet (699 
euros), avec une livraison 
d’ici un an. Un moyen qui 
permettra à Chill Ride de 
lancer le projet et de passer 
à la phase d’industrialisation. 
« Nous espérons avoir une 
centaine de commandes d’ici 
à la fin de l’année. A terme, 
nous voulons faire baisser 
le tarif », assure Arthur 
Bataille.

Créée dans le Poitou il 
y a plus de dix ans, la 
petite Mia électrique 

va être relancée en version 
2.0 avec une production 
annoncée pour début 2023.
Issue du Poitou-Charentes 

en 2010, la petite Mia 
électrique devrait être à 
nouveau commercialisée 
à partir de 2023 sous le 
blason Fox E-Mobility. 
Avec son allure de brique, 
la petite Mia n’a eu qu’une 
existence éphémère avec 
la disparition de la marque 

dès 2014. Elle répondait 
à la volonté de Ségolène 
Royale, alors présidente de 
l’ancienne Région Poitou-
Charentes, de développer une 
filiale 100 % française pour 
commercialiser une voiture 
électrique. La mise au point 
de la petite auto réalisée 
sous la tutelle d’Heuliez a 
coûté une fortune puisqu’il 
fallait concevoir un véhicule 
répondant aux certifications 
de sécurité en partant de 
zéro et ceci, sans la force 
de frappe des industriels de 

l’automobile.
Finalement, seules 1.000 

unités avaient été vendues 
et essentiellement acquises 
au prix fort par le Conseil 
régional Poitou-Charentes. 
Ce fut donc un gouffre 
économique dont on peut 
toujours voir quelques 
vestiges circuler dans les rues 
de Poitiers.
Petit gabarit, petite puissance 

avec un moteur de 24 chevaux 
maximum pour une vitesse 
de pointe de 100 km/h, petite 
autonomie avec moins de 
90 km sur une charge et 
recharge... très lente. Cette 
Mia est peut-être arrivée trop 
tôt sur un marché qui était 
encore loin d’avoir décollé. 
Finalement, après trois 
ans de commercialisation, 
l’ensemble des actifs de la 
marque avait été cédé aux 
enchères à Fox E-Mobility, 
une société suisse et 
allemande.

Plus d’autonomie 
et de puissance

La marque vient justement 
d›annoncer qu’elle souhaite 
relancer l’auto en version 
trois ou quatre places et en 
utilitaire une place. Pour cela, 
cette Mia 2.0 sera conçue en 
partenariat avec InoBat Auto, 
un fabricant de batterie situé 
en Slovaquie. Les premières 
cellules de la batterie de 
l›auto seront produites 
dans le pays à partir de l›an 
prochain. Côté design, Fox 
E-Mobility ne retouchera 
que très légèrement la 
Mia. En revanche, c›est au 
niveau de la motorisation 
et des batteries que la Mia 
2.0 va connaître une vraie 
révolution. Le constructeur 
n’indique pas la puissance du 
moteur qui était de 8 kWh de 
base ou 12 kWh en option. En 
revanche, il précise que cette 
voiture électrique pourrait 
disposer d’une autonomie de 
200 km.
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Combiner différents types 
d’exercices permet de 
limiter les risques de 

blessure et de décupler les 
bénéfices de l’activité physique. 
Retour sur 4 types d’exercices 
pour garder la forme et 
retrouver la motivation.
Quand on pense au sport, 
on a parfois des images 
extrêmes qui nous viennent à 
l’esprit. Efforts, transpiration, 
souffrance… ces idées 
négatives peuvent peser lourd 
sur notre motivation. Pourtant, 
les activités qui accélèrent 
notre rythme cardiaque ne sont 
pas les seules à nous maintenir 
en forme. Trois autres types 
d’exercice sont tout aussi 
importants : la musculation, 
l’équilibre et les étirements.
Chaque type d’exercice 
est essentiel et apporte un 
complètement indispensable 
pour maximiser les bénéfices de 
la séance et limiter les risques 
de blessure. En renforçant 
les muscles, par exemple, on 
protège les articulations, et 
en travaillant l’équilibre, on 
utilise la force musculaire et 
la coordination pour stabiliser 

les mouvements. Impossible 
de pratiquer ces exercices 
lorsqu’on manque de flexibilité, 
c’est pourquoi il vaut mieux 
varier chaque entraînement. 
Certains sports, comme le 
yoga, permettent d’incorporer 
l’ensemble de ces exercices. 
Autrement, voici d’autres 
idées à combiner à volonté.

L’exercice cardiovasculaire
Les activités physiques comme 
la course, la natation ou la danse 
font fonctionner le système 
cardiovasculaire et augmentent 
ainsi notre rythme cardiaque 
et notre respiration. Ce type 

d’exercice réduit les risques de 
malades cardiovasculaires, de 
diabète de type 2, d’hypertension 
et de certains cancers.

L’exercice de musculation
Soulever des poids, faire des 
pompes et des abdominaux, et 
travailler la résistance permet 
d’augmenter et renforcer la 
masse musculaire. Les muscles 
brûlent plus de calories que 
n’importe quel autre tissu 
organique, c’est pourquoi il 
est important de faire du sport 
lorsqu’on veut perdre du poids et 
qu’on surveille son alimentation.

L’exercice d’équilibre

En travaillant notre équilibre, 
nous aidons notre corps à garder 
une bonne position et à mieux 
contrôler sa stabilité. Ce type 
d’exercice est particulièrement 
important pour les personnes 
âgées, les femmes enceintes et 
les personnes ayant pris du poids, 
afin de recentrer leur gravité.

L’exercice d’étirement
Les exercices d’étirement 
peuvent être statiques (on prend 
la pose et on la tient pendant 
plusieurs secondes, voire 
minutes) ou dynamiques (les 
membres et les articulations 
restent en mouvement). Ils 
permettent d’étirer les muscles 
et d’améliorer les mouvements 
au niveau des articulations. Ils 
permettent également de réduire 
le risque de blessures lors des 
activités sportives ou autres. 

Faire du sport, c’est bien 
aussi pour la santé mentale

Si tout le monde s’accorde sur 
l’importance de la pratique 
d’une activité physique, une 
récente étude (mars 2021) livre 
un conseil supplémentaire. 
Cette recherche, menée 
par l’université de Bâle 
(Suisse), s’est intéressée à 

l’importance de la diversité 
de l’activité physique. Les 
conclusions ont été publiées 
dans la revue BMC Psychiatry.
«On savait peu de choses sur la 
question de savoir si les schémas 
de mouvement quotidiens choisis 
naturellement influencent 
également la santé mentale», 
explique le professeur Andrew 
Gloster. L’équipe a collecté des 
données GPS auprès de 106 
patients souffrant de troubles 
mentaux. Tous les participants 
ont reçu des smartphones 
qu’ils ont emportés avec eux 
pendant une semaine.  Grâce 
à ce dispositif, les chercheurs 
ont suivi les mouvements 
et ont comparé les données.
Les résultats ont montré que 
plus les gens bougeaient, plus 
leurs mouvements étaient 
variés et plus leur sentiment 
de bien-être grandissait. 
«Nos résultats suggèrent que 
l’activité à elle seule ne suffit 
pas à réduire les symptômes 
des troubles mentaux mais peut 
au moins améliorer le bien-être 
subjectif», notent les auteurs.

Les 4 types d’exercice physique pour entretenir sa santé

Une étude suggère que 
les récepteurs présents 
sur notre langue qui 

nous permettent de ressentir 
les saveurs amères de manière 
plus ou moins forte selon les 
personnes sont également liés 
à la vulnérabilité aux infections 
respiratoires comme le 
COVID-19. Les « super-goûteurs 
», des individus trop sensibles 
à certains composés amers 
seraient ainsi moins susceptibles 
d’être testés positifs au virus. 
Et si le dégoût d’une personne 
pour l’amertume en disait long 
sur la capacité de son organisme 
à résister à une infection au 
COVID-19 ? Un lien étrange 
et pourtant mis en avant dans 
une récente étude menée par 
des chercheurs du Baton Rouge 
General Medical Center de 
Louisiane. Leurs travaux publiés 
dans la revue médicale JAMA 
Network Open et relayée par 
le « National Geographic » 
indique que les personnes qui 
ne supportent pas la saveur 
amère, que l’on retrouve 
notamment dans le brocoli, 
le céleri ou le chou frisé, sont 
peut-être des « super-goûteurs 

», soit des gens très sensibles à 
l’amertume, et qu’il existe une 
corrélation avec la gravité de 
leur infection au COVID-19.
Ces personnes seraient non 
seulement moins susceptibles de 
contracter le COVID-19 que les 
personnes qui ne ressentent pas 
dégoût pour les saveurs amères, 
mais aussi moins susceptibles de 
se retrouver hospitalisés à cause 
de l’infection. Par ailleurs, les « 
super-goûteurs » de cette étude 
n’ont présenté les symptômes du 
COVID-19 que pendant environ 
5 jours, contre une moyenne 
de 23 jours chez les autres 
participants. Les chercheurs ne 
comprennent pas exactement 
pourquoi ou comment le goût 
affecte le risque de COVID-19, 
mais ont établi une théorie. A 
savoir que les récepteurs du 
goût amer dont un, appelé « 
T2R38 », se trouvent dans les 
papilles gustatives de la langue.

Des tests de dégustation à 
venir ?

« Lorsque le T2R38 est stimulé, 
il réagit en produisant de 
l’oxyde nitrique pour aider à 
tuer ou à empêcher une nouvelle 
réplication des virus dans la 

muqueuse respiratoire qui 
constitue un point d’entrée pour 
les virus, y compris le SARS-
CoV-2 qui cause le COVID-19. 
», explique le Dr Henry Barham 
qui a mené l’étude. « Ces résultats 
ont des implications importantes, 
comme permettre aux gens de 
faire des choix plus éclairés 
et potentiellement donner la 
priorité à l’administration du 
vaccin. » L’étude a porté sur près 
de 2 000 personnes (moyenne 
d’âge 46 ans), dont la capacité 
gustative a été testée à l’aide 
de bandes de papier, et divisées 
en trois groupes : non-goûteurs, 
super-goûteurs et dégustateurs.
Les non-goûteurs sont des 
gens qui ne peuvent pas du 
tout détecter certaines saveurs 
amères tandis que les « super-
goûteurs » sont extrêmement 
sensibles à l’amertume et 
peuvent détecter des niveaux 
extrêmement faibles. Les 
dégustateurs se situent quelque 
part entre les deux. Au cours 
de l’étude, 266 participants ont 
été testés positifs au COVID-19 
et il s’avère que les non-
goûteurs étaient beaucoup plus 
susceptibles d’être infectés et 

plus susceptibles d’avoir un 
COVID-19 sévère. À l’inverse, 
ceux qui ont connu une plus 
grande intensité de goûts amers 
(super-goûteurs) représentaient 
5,6% des patients infectés, 
ce qui suggère une protection 
immunitaire innée renforcée.
Les chercheurs émettent donc 
l’hypothèse que plus une 
personne possède un type précis 
de récepteurs du goût amer, plus 
elle est susceptible de mieux 
combattre un virus. Ils spéculent 
également que ce lien pourrait 
expliquer pourquoi les enfants 
souffrent 

de symptômes moins graves 
lorsqu’ils sont infectés : le 
nombre de récepteurs du goût 
diminue avec l’âge. D’autres 
recherches sont nécessaires pour 
confirmer ces résultats, mais ils 
suggèrent qu’un test de goût 
pourrait fournir un moyen rapide 
et peu coûteux de catégoriser 
les personnes à risque pour le 
COVID-19 et autres infections 
respiratoires. Mais que ce soit le 
cas ou non, l’équipe scientifique 
recommande de faire preuve de 
prudence en respectant les gestes 
barrières.

Certains aliments sont trop amers pour vous ? Vous pourriez 
avoir un risque de COVID-19 plus faible
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Réaliser quelques 
changements dans 
les habitudes ali-

mentaires et le mode de vie 
d’une personne, pourrait en 
seulement huit semaines lui 
permettre de gagner 3 ans 
et d’allonger ainsi son espé-
rance de vie. Explications.

Gagner trois ans en 
seulement huit se-
maines, en modifiant 
simplement quelques 
paramètres de son 
hygiène de vie, c’est 
possible ! C’est en 
tout cas ce qu’as-
sure une récente 
étude menée par 
des chercheurs 
américains et 
canadiens.

Alimentation équi-
librée, activité physique… 
Améliorer son hygiène de 
vie pour gagner 3 ans

Publiés dans la revue Aging, 
leurs travaux révèlent qu’une 

amélioration du régime ali-
mentaire et du mode de vie 
d’une personne, lui permet 
de modifier l’activité de ses 
gènes, et donc de perdre 3 ans 
sur son âge épigénétique.

Pour en arriver à cette 
conclusion, Kara N. Fitzge-
rald, de l’Institute for Func-

tional Medicine, à 
Washing-
ton 

(États-
Unis), et 

son équipe, 
ont mené 

un essai cli-
nique auprès 

de 43 hommes 
en bonne santé, 

âgés de 50 à 72 
ans.

Durant huit se-
maines, les scienti-

fiques ont prodigué à un pre-
mier groupe de volontaires 
des conseils pour améliorer 
leur régime alimentaire, 

optimiser la qualité de leur 
sommeil, pratiquer une acti-
vité physique régulière, ainsi 
que réaliser des exercices de 
relaxation pour réduire le 
stress dans leur quotidien. 
Les participants ont égale-
ment été supplémentés en 
probiotiques et en nutriments 
essentiels.

Le second groupe de volon-
taires n’a reçu aucune direc-
tive, et a continué à vivre 

sans modifier son hygiène de 
vie.

Une modification de l’âge 
épigénétique, selon cette 

récente étude

En prélevant de la salive 
chez chaque participant en 
début et fin de l’étude, et en 
se servant de la méthode de 
modification chimique de 
l’ADN appelée méthylation 
de l’ADN, les auteurs de ces 
travaux ont pu constater que 

ces changements d’habitudes 
pour améliorer l’hygiène de 
vie ont pu faire gagner en 
moyenne 3,23 ans aux per-
sonnes du premier groupe.

«Cette étude donne un pre-
mier aperçu de la possibi-
lité d’utiliser des altérations 
naturelles pour cibler les 
processus épigénétiques et 
améliorer notre bien-être et 
peut-être même notre longé-
vité et notre durée de vie.», 
précise Moshe Szyf, spécia-
liste en épigénétique à l’Uni-
versité McGill, de Montréal 
(Canada), et co-auteur de 
l’étude.

Ces travaux viennent confir-
mer l’intérêt d’avoir une ali-
mentation équilibrée, de pra-
tiquer une activité physique 
régulièrement et d’apprendre 
à gérer le stress, pour rester 
en bonne santé et allonger 
l’espérance de vie.

Cette technique facile à 
reproduire vous assure de 
jolies boucles sans chaleur ! 
Découvrez-là sans plus tar-
der.

Le plopping (également 
connu sous le nom de plun-
king) est une technique de 
séchage et de mise en forme 
capillaire très facile à repro-
duire. Le tout, sans appareils 
chauffants : on met donc de 

côté son sèche-cheveux, son 
lisseur ou encore son fer à fri-
ser ! De quoi se sert-on alors 
? D’une simple serviette en 
microfibre (une matière qui 
absorbe rapidement l’humi-
dité) ou d’un t-shirt en co-
ton. Le secret d’un plopping 
réussi ? La manière dont on 
entoure ses cheveux dans la 
serviette. Quel résultat espé-
rer ? De jolies boucles bien 
définies (même pour celles 

qui ont les cheveux déjà on-
dulés) sans frisottis .

Le Hair Plopping : comment 
reproduire cette technique ?

Après avoir lavé vos che-
veux (et avoir appliqué si 
vous le souhaitez, un soin 
spécial définition), essorez 
vos cheveux la tête en avant 
avec une serviette en micro-

fibre ou un t-shirt en coton. 
Posez ensuite votre serviette 
ou votre t-shirt à plat, afin 
de déposer vos cheveux au 
centre de l’équipage de votre 
choix (que vous rabattrez 
ensuite à l’arrière de la tête). 
Pour un résultat optimal, pa-
tientez quelques heures avant 
de retirer la serviette. Il est 
donc préférable d’effectuer 

ce processus le soir.

Le Hair Plopping : pour 
qui ?

Cette technique est idéale 

pour les femmes ayant les 

cheveux bouclés ou frisés 

(des types de cheveux qui ont 

tendance à s’assécher) qui 

souhaitent discipliner leurs 

boucles sans les endomma-

ger. Mais pas seulement ! Les 

femmes aux cheveux ondulés 

ou mousseux ont également 

tout intérêt à opter pour cette 

technique afin de définir et 
maintenir leurs boucles de 

nature peu régulières et/ou 

difficiles à coiffer. Enfin, les 
femmes aux cheveux lisses 

peuvent également adopter 

cette tendance afin de gagner 
en volume et d’apporter du 

mouvement à leur chevelure. 

À vous de jouer .

Anti-âge : 

cette routine, conseillée par les scientifiques, pourrait 
vous faire rajeunir de 3 ans en 8 semaines

Hair Plopping : 

la technique géniale pour boucler ses cheveux 
qui fait fureur sur les réseaux



Dimanche 06 Juin 2021

Culture18 Seybouse Times

Affublés de chapeaux 
pointus et robes 
de sorciers de 

Poudlard, des centaines de 
fans ont avalé jeudi de la « 
Bièraubeurre » et pris la pose 
dans les chaussures de Hagrid 
le géant, lors de l’ouverture, 
à New York, du plus grand 
magasin consacré à l’univers 
de «Harry Potter » du monde. 
Des centaines d’amateurs du 
plus célèbre des apprentis 
sorciers ont fait la queue des 
heures durant, sous la pluie, 
pour pouvoir être les premiers 
à découvrir les trois étages 
entièrement dédiés au monde 
imaginé par J.K. Rowling.
Des fans au rendez-vous
« C’est vraiment magique », 
s’extasie Margaret Suarez, 
dont le petit ami est arrivé 
dès 6 heures du matin, quatre 
heures avant l’ouverture 

prévue. Cette fan de 30 ans 
s’est rapidement décidée pour 
la baguette magique de la 
sorcière Bellatrix Lestrange 
et des figurines. « Dans mon 
cœur, je suis une sorcière, a-t-
elle confié. Je veux vraiment 
avoir une baguette et la 
personnaliser pour vivre mon 
monde imaginaire favori. »
Ruben Juarez, 27 ans, et 
sa femme, avaient fait le 
déplacement depuis le lointain 
Texas pour l’ouverture de ce 
magasin de 2.000 m2, proche 
du célèbre Flatiron Building. 
« On est ravis d’être ici. 
J’aime tout ce qui concerne 
Harry Potter », a indiqué le 
jeune homme, écharpe rayée 
rouge et or de Gryffondor 
autour du cou.
Des policiers encadraient 
depuis la veille la longue 
file de fans, qui ont continué 

à arriver toute la matinée. 
A l’intérieur du magasin, 
ils étaient nombreux à 
prendre des selfies devant 
les téléphones rouges censés 
transporter sorciers et 
sorcières au ministère de la 
Magie. D’autres essayaient 
des maillots de Quidditch 
en tricot, dégustaient une 
« Bièraubeurre » au bar ou 
feuilletaient des exemplaires 
de ces romans vendus à un 
demi-milliard d’exemplaires 
dans le monde. « La 
Bièraubeurre, c’est comme du 
soda mousse, en plus épicé. 
Il n’y a pas d’équivalent, 
franchement », a expliqué 
Emilee Rodriguez, 21 ans.
Le magasin avait prévu 
d’ouvrir en 2020 mais la 
pandémie de Covid-19 
avait retardé l’échéance. 
Mais l’attente en valait la 

chandelle, a estimé Alexandra 
Ewing, 19 ans. « C’est le 
meilleur moment de ma vie, 

je suis constamment en train 
de retenir mes larmes, j’adore 
ça », a-t-elle indiqué.

Les premières Journées 
nationales «Fatiha-
Berbère» dédiées 

au théâtre de jeunes, sont 
programmées pour le mois de 
septembre prochain, annonce 
l’association culturelle «El 
Manara» de la ville de Corso 
(Boumerdès), organisatrice 
de l’événement.
L’initiative d’organiser 
périodiquement à Boumerdès, 
des journées nationales de 
théâtre portant le nom de 
Fatiha Berbère (1945-2015), 
intervient en hommage à cette 
grande dame, originaire de la 
région, icône des Arts de la 
scène, de la télévision et du 

cinéma algériens.
Ces journées auront un 
caractère compétitif, poursuit 
le communiqué, énonçant les 
critères de participation qui 
exigent en substance que les 
différents ateliers constituant 
chaque projet en lice (texte, 
mise en scène, scénographie, 
musique, interprétation, etc), 
soient entièrement l’œuvre 
de jeunes ne dépassant pas 35 
ans.
Autres critères à respecter 
pour pouvoir prétendre à une 
participation à ces journées, 
le nombre d’éléments 
constituant une troupe qui, 
selon le communiqué, ne 

doit pas dépasser huit (08) 
personnes, qui auront à 
présenter une prestation d’au 
moins 60 mn.
Le dernier délai de dépôt des 
projets est fixé au premier 
août 2021 et les frais de séjour 
durant ces journées sont pris 
en charge par les organisateurs 
de cette manifestation qui 
vient renforcer et enrichir la 
pratique du 4e Art en Algérie.
Originaire des Issers à 
Boumerdès, Fatiha Berbère, 
de son vrai nom Fatiha Bellal, 
est née le 11 février 1945 à la 
Casbah d’Alger où elle avait 
commencé à manifester, dès 
son enfance, des penchants 

prononcés aux Arts de la 
scène, que son père, son 
premier admirateur, avait vite 
remarqué, pour l’encourager 
à suivre sa passion artistique.
En 1959, elle avait intégré la 
troupe féminine de chant et 
de danse, de Meriem Fekkai 
(1889-1961), une des divas 
du hawzi et de la chanson 
andalouse. La même année, 

elle intègre la section théâtre 
de l’Institut national de 
musique, et perfectionne sa 
prestation de comédienne 
qui l’amèneront à vivre de 
nombreuses consécrations, 
jusqu’à sa disparition, le 
16 janvier 2015, laissant 
derrière elle une riche carrière 
artistique.

« Harry Potter » :

 Le plus grand magasin du monde consacré à la saga
 a ouvert à New York

Les Premières Journées nationales «Fatiha-Berbère» dédiées 
au théâtre de Jeunes, auront lieu en septembre prochain
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Volée en 1941 par les 
nazis, la toile a fait 
l’objet d’un long 

bras de fer judiciaire entre la 
France et les États-Unis, qui en 
récupèrent la pleine propriété.
Camille Pissarro à la barre, 
clap de fin. À l’automne 
dernier, la justice française 
devait statuer sur une demande 
de mise sous séquestre afin 
de déterminer si La Bergère 
rentrant des moutons (1886), 
un tableau volé à une famille 
juive spoliée en 1941 et restitué 
en 2016 à l’héritière française 
Léone-Noëlle Meyer – petite-
fille du fondateur des Galeries 
Lafayette –, pourrait rester en 
France. La dame de 82 ans, 
qui s’est hardiment battue 
devant les tribunaux depuis 
dix ans, vient de renoncer à 
ses droits sur la toile litigieuse, 
actuellement conservée au 
musée d’Orsay à Paris, sans 
attendre la nouvelle décision 
sur le fond de l’affaire, qui 
devait être rendue aujourd’hui, 
mercredi 2 juin. « Après tant 
d’années, je dois constater mon 
impossibilité à convaincre 
les différents intervenants 
auxquels je me suis adressée. 
J’ai été écoutée mais jamais 
entendue. C’est pourquoi j’ai 
pris la décision de renoncer à 
tous mes droits sur ce tableau. 
Et même de renoncer à mon 
titre de propriété. Je reprends 
donc ma liberté et celle-ci a un 
prix que j’assume », regrette 
madame Meyer dans un texte 
rendu public.
La Bergère vit donc ses derniers 
jours dans les collections 
du musée d’Orsay avant 
de repartir définitivement, 
en juillet prochain, au Fred 
Jones Jr Museum of Art aux 
États-Unis. « La fondation de 
l’université d’Oklahoma (avec 
qui l’héritière était en litige) est 
désormais le seul propriétaire 
du tableau. L’établissement 
et ses représentants sont par 
conséquent libres d’en faire 
tout usage », a confirmé Ron 
Soffer, l’avocat de madame 
Meyer. Comme maigre 
consolation, la toile sera 
accrochée aux côtés d›un cartel 
qui renseignera les visiteurs sur 
l’histoire houleuse de l’œuvre 
et sa provenance obscure.
L’héritière Meyer n’en est pas 
à son coup d›essai devant les 

juges et, afin de comprendre 
l’enjeu juridique derrière 
cette nouvelle instance, il est 
nécessaire de revenir quelques 
années en arrière sur le périple 
de LaBergère. Alors que 
l’Allemagne nazie occupe 
la France, le père adoptif 
de Léone-Noëlle – dont la 
famille a été exterminée au 
camp d›Auschwitz –, Raoul 
Meyer, fuit aux États-Unis et 
laisse derrière lui sa collection 
d›art impressionniste dans 
un coffre-fort. Ce dernier 
est forcé et de nombreuses 
toiles disparaissent, spoliées. 
De retour en Europe après 
la guerre en 1945, les Meyer 
tentent de récupérer leurs 
œuvres. Beaucoup furent 
rapidement retrouvées, mais 
impossible de localiser La 
Bergère, qui manque à l’appel.
En 1951, l’huile sur toile 
réapparaît en Suisse et Raoul 
Meyer intente une action en 
réparation. Cependant, un 
tribunal helvète refuse de lui 
restituer le tableau en faveur 
de ses propriétaires actuels 
et d›un délai de prescription 
– de cinq ans – épuisé. « Une 
incohérence totale », pour Ron 
Soffer. « Comment M. Meyer 
aurait-il pu lancer une action 
en restitution en pleine guerre 
? Cet arrêt n›a aucun sens », 
ajoute Me Soffer. Les années 
passent, les Meyer décèdent 
mais leur fille adoptive 
poursuit la traque. Le tableau 
se retrouve chez David Findlay, 
un galeriste new-yorkais – déjà 
mouillé dans l’affaire de la 
vente de La Cueillette des pois 
– qui le cède à Aaron et Clara 
Weitzenhoffer, un couple de 
collectionneurs de l’Oklahoma 
ayant fait fortune dans l›or 
noir. En 2000 et avant leur 
décès, ces derniers vont faire 
don de leur collection – qui 
compte La Bergère rentrant 
des moutons – au Fred Jones Jr 
Museum of Art de l’université 
d’Oklahoma.
Ce n›est qu’en 2012 que 
Léone-Noëlle Meyer repère 
sa Bergère via Internet. Elle 
entame alors une action 
en restitution auprès de 
l’université américaine. Une 
bataille juridique qui va durer 
trois ans, l’héritière Meyer 
exigeant le retour du tableau 
spolié. Les instances directrices 

du musée d’Oklahoma, elles, 
refusent, avançant que la toile 
a été achetée légalement puis 
leur a été léguée en toute bonne 
foi. Voyant que l’affaire était 
en train de s›enliser, un accord 
amiable est alors négocié entre 
les parties et signé en 2016.
Aux termes de cette transaction 
inédite – étant le premier 
accord international de partage 
d’art entre les États-Unis et 
la France –, Léone-Noëlle 
Meyer, quelque peu forcée 
selon son conseil, Ron Soffer, 
se voit transférer la propriété 
de l’œuvre sous conditions. 
Selon l’article 5A du contrat, 
le tableau, après cinq ans 
d›exposition en France – c›est-
à-dire à partir de juillet 2021 
–, devait naviguer tous les 
trois ans entre les États-Unis 
et la France. Était également 
prévue une obligation de la 
part de Léone-Noëlle Meyer 
de faire un don de la toile à un 
musée français de son vivant 
ou après sa mort. Dans le 
cas contraire, le département 
d’État américain en deviendrait 
propriétaire. « Ma cliente est 
donc entrée dans une sorte 
de contrat d’adhésion, sans 
avoir de levier sur le musée de 
l’université », ajoute l’avocat.
D’ailleurs, Léone-Noëlle 
Meyer a bien rempli son 
obligation en choisissant le 
musée d’Orsay – où le tableau 
est exposé à l’heure où cet 
article est publié – comme 
donataire. Sauf que celui-ci a 
refusé d’intégrer La Bergère 
à ses collections permanentes 
en raison de la mésentente 
actuelle entre les parties et en 
invoquant les coûts engendrés 
pour lui de l’obligation 
perpétuelle de rotation, sans 
limitation de temps prévue 
dans l’accord de 2016. « De ce 
fait, l’économie du contrat ne 
marche plus, il est vidé de son 
sens », enchérit Ron Soffer.
Partant de là et afin de sortir 
de ce « piège », selon Soffer, 
l’objectif était de détricoter le 
contrat signé en 2016 par les 
parties. Au regard des arrêts 
de la Cour de cassation en 
juillet dernier concernant La 
Cueillette des pois et, plus 
récemment, de la cour d’appel 
de Paris en septembre dernier 
sur la restitution des œuvres 
de Derain à la famille Gimpel 

et d’après l’ordonnance du 21 
avril 1945, le musée américain 
n›aurait aucun droit sur le 
tableau. En effet, peu importe 
la légalité au travers de laquelle 
le Fred Jones Jr Museum of 
Art a acquis l’œuvre, il ne peut 
en être propriétaire, les ventes 
antérieures de La Bergère 
étant forcées et donc nulles. 
« L’université d’Oklahoma 
ne peut pas demander des 
droits sur quelque chose 
qui ne lui appartient de 
toute façon pas », souligne 
Ron Soffer. A contrario et 
de son côté, la fondation 
de l’université américaine 
soutenait que Léone-Noëlle 
Meyer avait signé le contrat 
en connaissance de cause et 
que le document avait même 
été enregistré en 2016 par les 
instances judiciaires tant aux 
États-Unis qu›en France. Le 
20 novembre dernier, une cour 
américaine avait ainsi ordonné 
à la demanderesse de se 
désister de la procédure qu›elle 
avait engagée en violation 
dudit contrat. Léone-Noëlle 
Meyer avait fait appel de cette 
décision, en vain.
En effet, le peintre 
impressionniste n’est pas un 
justiciable amateur auprès des 
tribunaux. Dernièrement, de 
nombreuses affaires – toutes 
en relation avec de sombres 
épisodes de spoliation de biens 
culturels juifs – concernant 
des toiles de l›artiste franco-
danois ont ébranlé le droit du 
marché de l’art. À commencer 
par la consécration, en 
juillet dernier, par la Cour de 
cassation de l’ordonnance de 
1945 organisant la restitution 

aux victimes de biens spoliés 
sous l’Occupation. Autrement 
dit, les spoliations sont nulles 
de plein droit, ainsi que toutes 
les cessions qui suivent, peu 
important que les acquéreurs 
ultérieurs du bien litigieux 
soient de bonne ou de mauvaise 
foi, croyant en être devenus les 
propriétaires légaux.
Aux termes de cette décision 
et après des années de bataille 
judiciaire, le collectionneur 
Bruce Toll – qui demande 
compensation à la France 
pour violation de ses droits 
de propriété et de la défense 
– a été contraint de restituer 
à la famille Bauer la célèbre 
toile La Cueillette des pois, 
spoliée en 1943 et saisie en 
2017 au musée Marmottan-
Monet lors d’une rétrospective 
consacrée à Pissarro. Un 
tableau finalement mis aux 
enchères en mars dernier par 
les héritiers Bauer auprès de 
Sotheby’s Paris et adjugé 3,3 
millions d’euros.
Puis, en août dernier, du 
côté de l’Espagne et de la 
collection madrilène Thyssen-
Bornemisza, c’est pour un 
tout autre dénouement que 
s’est exprimée la cour d’appel 
californienne de Pasadena. 
Selon elle et alors que la 
spoliation en 1939 par les nazis 
du tableau Rue Saint-Honoré 
dans l’après-midi, effet de la 
pluie ne fait aucun doute, la 
peinture restera la propriété 
du musée espagnol et ne sera 
pas rendue aux héritiers des 
premiers propriétaires volés 
par les Allemands, malgré 
leurs objections.

« La Bergère » de Camille Pissarro quitte définitivement
 le musée Orsay
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Si vous avez été triste à 
l’issue du dernier épisode 

de X-Files, lorsque vous vous 
êtes aperçu que les aventures 
de Mulder et Sculler étaient 
terminées, sachez que votre 
désespoir n’était rien com-
paré à celui de son actrice 
principale. Lors d’une table 
ronde organisée par le Hol-
lywood Reporter, Gillian An-
derson s’est livrée à quelques 
confessions sur ce qu’il s’est 
passé dans sa tête et dans sa 
vie, quand elle a dû vivre sans 
son personnage.
« J’ai eu quelques mini-
dépressions pendant cette 
période, et à la fin, je ne 
pouvais pas en parler, je ne 
pouvais pas regarder la série, 
je ne pouvais pas voir les 
photos, je ne pouvais pas (…) 
J’avais besoin de m’immerger 
immédiatement dans le 
théâtre dans un autre pays. Et 
puis, après un certain temps, 
j’ai été capable de l’embrasser 

à nouveau, mais quand j’ai 
commencé à l’embrasser, 
c’était presque comme si je 
m’étais tellement séparée que 
je regardais l’image comme 
si c’était une autre personne. 
Lorsque vous vous immergez 
aussi complètement que nous 
le faisons (pour certaines 
séries), et que nous le 
faisons pendant de si longues 
périodes, il ne peut pas ne pas 
y avoir de conséquences », 
a-t-elle expliqué.
Pour Gillian Anderson, 
certains rôles collent plus à 
la peau que d’autres. Mais 
Dana Scully n’est pas la seule 
héroïne à l’avoir affectée à ce 
point. Dans l’entretien, auquel 
participaient ses consœurs 
Cynthia Erivo, Anya Taylor-
Joy, Sarah Paulson et MJ 
Rodriguez, l’actrice a évoqué 
celui de Blanche dans Un 
Tramway nommé Désir.

Dans Cruella, Emma 
Thompson campe 
le rôle de Baroness, 

l’ennemie jurée de Cruella 
qui, pour sa part, est incar-
née par Emma Stone. Et pour 
trouver l’inspiration, la star de 
Love Actually est allée cher-
cher du côté de Joan Collins et 
plus particulièrement du per-
sonnage d’Alexis Carrington 
qu’elle incarnait dans Dynas-

tie.
Un personnage de diva resté 
dans la mémoire des téléspec-
tateurs pour sa propension aux 
coups de couteau dans le dos 
et qui correspondait parfaite-
ment à la manière dont Emma 
Thompson s’imaginait Baro-
ness. « Ma fabuleuse maquil-
leuse, Naomi Donne, s’est pas 
mal inspirée de cette adorable 
Joan Collins qui ne pourrait 

être plus gentille mais qui a 
joué de vraies méchantes. Elle 
jouit d’un merveilleux narcis-
sisme et, bien sûr, c’est le cas 
de Baroness jusqu’au dernier 
degré. Elle est épouvantable 
», a-t-elle expliqué lors d’un 
entretien accordé à Variety.

Mais pourquoi est-elle si 
méchante ?

Mais la tâche n’avait pas 
été moins ardue pour Emma 
Stone qui a dû incarner un 
personnage déjà bien identifié 
tout en lui donnant une nou-
velle dimension.
« Je me disais que ce serait 
vraiment excitant et intéres-
sant de réinventer un person-
nage qu’on a l’impression de 
connaître ou tout du moins en 
surface. C’était amusant de 
creuser en profondeur pour 
trouver ce qui l’énerve et ce 
qui la rend si démoniaque », a 
déclaré la star également pré-
sente lors de l’entretien.
Cruella arrive dans les salles 
obscures hexagonales le 23 
juin prochain.

Avec plus de 295.000 de 
ventes Olivia Rodrigo signe le 
meilleur démarrage de l’année 
2021 et se classe en première 
place du Billboard 200. La 
dernière femme à s’être hissée 
à cette position avec un pre-

mier opus est la rappeuse Car-

di B en 2018. Outre-Manche, 

la jeune femme est devenue la 
plus jeune artiste solo à être en 
même temps en tête du hit-pa-

rade des singles et des albums. 

Avant d’incarner le 
sulfureux styliste 
américain Halston 

dans la série Netflix épo-
nyme, Ewan McGregor a tenu 
à comprendre en détail tout 
le processus de création des 
vêtements. Pour ce faire, il a 
été très attentif au travail de 
Jeriana San Juan, la styliste 
chargée des costumes pour la 
série.
« On a travaillé avec beau-
coup de proximité, non seu-
lement sur ses costumes, mais 
sur le processus de création. 
Il venait à l’atelier juste pour 
observer les couturières où 
pour me regarder faire un 
essayage pour se faire une 
idée de la manière dont un 
créateur travaille. C’était une 

expérience unique. On a tra-
vaillé sur comment épingler 
les vêtements correctement, 
comment les vêtements sont 
construits et assemblés. Et 
je lui ai même montré où se 
dirigent mes yeux quand je 
crée pour qu’il puisse mieux 
orienter son regard au mo-
ment d’incarner Halston dans 
la série », a-t-elle confié à The 
Caroussel.
Mais l’acteur ne s’est pas 
contenté d’observer, il a voulu 
mettre en pratique ce qu’il 
avait appris.

Un styliste né
« J’ai une machine à coudre. 
J’ai fait un peu de couture et 
j’ai eu, comment est-ce qu’ils 
appellent ça ? Un manne-
quin ? J’en avais un. J’avais 

un peu de tissu. J’ai acheté 

quelques livres. J’ai regardé 

des pantalons que j’avais. Je 
les retournais pour essayer de 

comprendre », s’est souvenu 

Ewan McGregor lors d’un en-

tretien accordé au Irish Times.

Après quoi il a voulu coudre 

des poches avant de se rendre 

compte que l’une d’entre elles 

était à l’extérieur du pantalon 

et l’autre à l’intérieur. « Elles 

étaient cool. Elles avaient 

quelque chose de japonais. 
Je me suis dit que c’était très 

actuel », a-t-il assuré.

Si jamais Ewan McGregor en 
a marre de la comédie, il sait 

dans quoi se reconvertir!

Gillian Anderson était 
en dépression après la 

fin de « X-Files »

Ewan McGregor a appris les rudiments du stylisme 
et de la couture pour incarner Halston

Emma Thompson s’est inspirée 
de Joan Collins pour son personnage 

dans « Cruella »

Info Star...
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